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Direction des produits chimiques 
Ministère de l'Industrie et du Commerce 
235, rue Queen 
Ottawa (Ontario) KIA 0H5 e 

Tél. (613) 993-7303 

AVANT-PROPOS 

La présente publication fait partie d'une série de brochures, traitant 
des marchés mondiaux, publiées par le  ministère de l'Industrie et  

.du Commerce, afin d'aider les entreprises canadiennes à découvrir 
des possibilités d'exportation. Les renseignements qu'elle contient 
proviennent des données fournies par les diverses Directions des 
secteurs industriels, les Bureaux internationaux et le Service des 
délégués commerciaux à l'étranger. 

Les pays indiqués ont été regroupés selon des critères géo-
graphiques. Un index de rappel de tous les pays, en ordre 
alphabétique, paraît à la fin de la brochure. 

Les brochures sur les marchés mondiaux portent, entre autres, sur 
les produits agricoles et alimentaires, les projets d'investissement, 
les produits chimiques, le matériel de défense, le matériel 
électrique et électronique, la pêche, les machines, les industries de 
transformation des ressources et la construction, les textiles et les 
biens de consommation, ainsi que sur les industries de transport. 

On peut obtenir de plus amples renseignements sur les brochures 
ou les exportations en communiquant avec le Centre des 
entreprises, du Ministère, à Ottawa. Le Centre reçoit les appels 24 
heures par jour et on peut le joindre, de n'importe quel endroit du 
Canada, en composant le "0" et en demandant à la téléphoniste le 
numéro Zenith 03200. 

Les demandes concernant cette publication doivent être adressées à 
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EUROPE DE L'EST 

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE D'ALLEMAGNE 

Situation actuelle du marché 
La République démocratique d'Allemagne possède une industrie 
chimique très développée; c'est un important exportateur d'une 
gamme variée de produits chimiques. L'industrie chimique 
représente 14 % de la production industrielle totale et 16 % de 
l'investissement; elle emploie 335 500 travailleurs répartis dans 
556 usines. La production de cette industrie augmente d'environ 
8 % par année, et encore davantage dans le secteur des fibres 
synthétiques (10 %), celui des produits pharmaceutiques (9 à 
10 %) et celui des matières plastiques (10 %). 

Réglementation concernant l'importation 
Les importations de produits chimiques se limitent généralement à 
certaines matières, ainsi qu'à certains engrais et produits 
pharmaceutiques. 

Possibilités d'exportation 
Le Canada n'a pas encore étudié les perspectives du marché. 
Toutefois, les contrats à long terme conclus avec les pays du 
COMECON en vue de la fourniture de matières premières 
limiteront dans une très large mesure les possibilités d'exportation 
canadiennes, à moins que le Canada ne puisse offrir des conditions 
très alléchantes. 

BULGARIE 

Situation actuelle du marché 
Depuis la deuxième guerre mondiale, la Bulgarie, autre fois pays 
agricole, est devenue une nation industrielle. Au moins 77% de la 
main-d'oeuvre est embauchée dans les secteurs non agricoles, qui 
fournissent 85% de la production globale. Dans le cadre du 
nouveau plan quinquennal (1976-1980), la Bulgarie continuera 
d'avoir l'un des taux de croissance économique les plus rapides 
dans le monde (environ 9% par an). Près de 70% des 
investissements dans la production matérielle servent à la 
modernisation, à la reconstruction et à l'expansion des installations 
actuelles de production. 

Le secteur des produits chimiques a été une priorité et l'industrie 
nationale est maintenant bien établie. La production doit 
s'accroître de 80% durant les cinq années du plan. Les achats de 
produits chimiques de l'Ouest s'effectuent seulement au besoin. 
Cependant, des pneus spéciaux sont importés parce que les sources 
de l'Europe de l'Est n'en offrent pas de bonne qualité. 

Réglementation concernant l'importation 
En 1976, le commerce extérieur en Bulgarie totalisait environ $11 
milliards. Quelque 75% de cette valeur provenait des pays du 
COMECON, dont 55% de l'URSS. 

Le monopole du commerce extérieur est détenu par des organismes 
de commerce extérieur. Parce qu'ils achètent pour l'ensemble du 
pays et que les commandes sont importantes, cela vaut la peine de 
persévérer. 

La dette extérieure croissante a amené les Bulgares à s'efforcer de 
conclure des "accords de coopération industrielle" avec des 
firmes occidentales. La forme la plus élémentaire consiste 
simplement à accepter une part définie du paiement en produits 
bulgares. Cependant, les Bulgares tentent en fait d'établir des 
relations à long terme avec une entreprise occidentale, qui, en 
retour, bénéficierait d'un traitement préférentiel sur le marché 
bulgare. Les firmes bulgares collaborent également avec des 
firmes occidentales sur les marchés du Tiers-Monde, notamment 
l'Afrique et le Moyen-Orient, où le climat politique leur donne une 
entrée. 

Possibilités d'exportation 
— Pneus de fixation et pneus pour les chariots élévateurs 
— Quelques vaccins à des fins vétérinaires. 

HONGRIE 

Situation actuelle du marché 
Les produits chimiques constituent un secteur de croissance 
supérieure à la moyenne prévue dans le plan quinquennal actuel, 
mais la pénurie de devises fortes limite les possibilités pour les 
exportateurs canadiens. Lorsque c'est possible, les besoins de la 
Hongrie sont comblés par l'importation en provenance des pays du 
rouble, qui ont des industries chimiques bien développées. 
L'URSS est un important fournisseur de matières premières. La 
Hongrie est connue comme étant traditionnellement un fournisseur 
de produits pharmaceutiques et il existe dans ce domaine des 
possibilités de coopération avec les sociétés canadiennes. Les 
pesticides et les engrais chimiques seront davantage utilisés 
suivant un programme visant à accroître la production alimentaire. 

Réglementation concernant l'importation 
L'économie hongroise fait l'objet d'une planification centralisée. 
Ses exportations et ses importations relèvent d'un petit nombre 
d'organisations de commerce extérieur (OCE) qui font affaire avec 
une industrie ou un secteur particulier. Bien que plusieurs usines 
importantes aient le droit de faire affaire directement avec des 
sociétés étrangères, règle générale ce n'est pas le cas et tous les 
contrats se font par l'intermédiaire des OCE. 

Les exportations hongroises vers l'Ouest ont diminué de 3,2 %, 
tandis que les importations ont augmenté de 12,1 % au cours des 
six premiers mois de 1978, comparativement à la même période 
l'année dernière. Bien que la CEE représente 60 % du marché 
importateur de l'Ouest, les entreprises hongroises cherchent à 
élargir le commerce avec d'autres pays occidentaux, notamment 
les pays du nord de l'Europe, les États-Unis, le Japon et le Canada. 
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Possibilités d'exportation 
La Tchécoslovaquie a besoin d'engrais phosphoreux, d'insec-
ticides, de pesticides, de produits chimiques agricoles et de 
produits chimiques de base. 

$12,2 millions 

$31,6 millions 

$26,9 millions 
$41,3 millions 

$94 millions 
$114,6 millions 
$127,5 millions 

POLOGNE 

Situation actuelle du marché 
La Pologne est un important producteur et exportateur de produits 
chimiques et fait des investissements substantiels dans les usines 
de production d'engrais et dans les usines pétrochimiques. 

Cependant, il n'est pas impossible d'effectuer de petites ventes en 
disponible de certains produits lorsqu'il y a pénurie au niveau local 
et chez les fournisseurs européens. 

ROUMANIE 

Situation actuelle du marché 
La Roumanie est un important exportateur de produits pétroliers; il 
existe par contre de bonnes occasions pour y exporter des sérums 
et des vaccins. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

Situation actuelle du marché 
La Tchécoslovaquie a importé en 1976 des produits chimiques 
pour une valeur de $733 millions, dont $445 millions des pays 
occidentaux. Les principaux produits importés de ces pays sont les 
suivants: 

Réglementation concernant l'importation 
Le commerce extérieur est régi par l'État et seulement deux 
organismes du pays sont autorisés à importer des produits 
chimiques. Il s'agit de CHEMAPOL (société de commerce 
extérieur) Kodanska 46, 100 10 Prague IO et CHEMAPOL 
(Bratislava) Clementisova 10, 829 54 Bratislava. 

Engrais 
Médicaments et produits 

pharmaceutiques 
Huiles essentielles, produits pour la 

fabrication des pommades 
Produits pour teindre, tanner et colorer 
Matière plastique, cellulose (régénérée) 

et résines artificielles 
Éléments et composés chimiques 
Autres produits chimiques 

URSS 

Situation actuelle du marché 
Les possibilités sont très restreintes et les ventes ont été jusqu'ici 
peu importantes. 

Réglementation concernant l'importation 
Les achats sont effectués exclusivement par des organismes d'État 
de commerce extérieur. Actuellement l'URSS s'efforce d'accroître 
la production de tous les principaux produits chimiques et engrais 
et il s'agit d'une priorité du plan quinquennal actuel. On permet 
l'importation de certains produits des pays occidentaux que le pays 
ne fabrique pas en quantité suffisante ou n'est pas encore en 

mesure de produire. Dans ces cas, les Soviétiques désirent souvent 
discuter de la possibilité d'une entente sous licence qui pourrait 
être conclue une fois les premiers achats effectués. On vise par là à 
obtenir la technologie pour une production locale. 

Possibilités d'exportation 
Les fournisseurs canadiens de produits chimiques utilisés dans 
l'industrie et dans la transformation devraient communiquer avec 
le Bureau de Moscou en donnant tous les détails de leurs produits. 
Le Bureau communiquera alors avec l'organisme concerné pour 
s'informer si un besoin existe. 

YOUGOSLAVIE 

Situation actuelle du marché 
L'industrie chimique est un secteur clé aux yeux du gouvernement 
yougoslave. Celui-ci lui accorde beaucoup de crédits pour agrandir 
ses usines en vue de diversifier ses produits et de diminuer les 

importations. Les fabricants de produits industriels comme les 
peintures, les polis, les plastiques, les acides etc. répondent à la 
demande du marché local. Le pays exporte des engrais, mais doit 
importer de petites quantités de phosphate brut, des sels 
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Yougoslavie — Situation actuelle du marché (suite) 

potassiques et des engrais potassiques. Actuellement, on importe 
également du caoutchouc naturel et synthétique, mais on projette 
de construire une usine capable de satisfaire le marché local. Les 
produits ménagers comme les détergents, les savons, les 
shampooings, les pâtes, etc. sont tous fabriqués en grandes 
quantités. 

Réglementation concernant l'importation 
Les règlements douaniers offrent peu d'espoir de pénétration du 
marché, car les droits de douane s'élèvent en moyenne à 8% en 

plus d'une autre taxe d'environ 17%. En outre, le pays exportateur 
doit permettre l'importation chez lui d'un produit représentant une 
valeur identique. 

Possibilités d'exportation 
La politique de restriction des importations a créé un intérêt pour 
les entreprises en participation et le financement par le BIRD de 
projets comme celui de l'usine d'acide sulfurique de Bor. La vente 
de licences ou la mise sur pied d'entreprises en participation sont 
les meilleurs moyens de pénétrer le marché yougoslave. 
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EUROPE DE L'OUEST (CEE 

RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE 

Situation actuelle du marché 
La République fédérale d'Allemagne est un grand producteur et 
exportateur net de produits chimiques. Les importations sont 
volumineuses, mais l'analyse indique que le gros de ce 
mouvement est constitué de transferts intrasociétaires. 

Les exportations canadiennes de spécialités chimiques, de 
polymères et de plastiques ne sont pas élevées et la perspective 
n'est pas très souriante; seuls les produits très spécialisés ont une 
chance raisonnable de soutenir la concurrence locale et celle du 
Bloc de l'Est. 

Le pétrole et les produits chimiques industriels constituent le gros 
des $9 millions en produits chimiques canadiens écoulés sur ce 
marché, pour la plupart des transferts intrasociétaires. 

Les produits hygiéniques non pharmaceutiques présentent aux 
exportateurs canadiens un horizon prometteur étant donné le souci 
des Allemands de l'Ouest de conserver leur santé. Les substances 
diagnostiques ainsi que les produits pharmaceutiques doivent subir 
des essais et obtenir l'approbation de l'organisme fédéral aux frais 
de l'aspirant exportateur. La loi allemande révisée sur l'approba-
tion des produits pharmaceutiques est entrée en vigueur le 1" 
janvier 1978, ce qui facilitera l'homologation de certains produits. 
Les principales foires commerciales dans ce secteur sont Analytica 
(instruments diagnostiques et analytiques), le Salon dentaire 
international, Achema (appareils chimiques), K' (plastiques); elles 
sont tout indiquées pour le lancement des produits en République 
fédérale d'Allemagne. 

BELGIQUE ET LUXEMBOURG 

Situation actuelle du marché 
Dans l'ensemble de l'économie belge, l'industrie des produits 
chimiques occupe une place de grande importance. Le chiffre 
d'affaires est passé de $770 millions en 1955 à $9 750 millions en 
1976 et à $10 150 millions en 1977. Une large part de cette 
augmentation résulte de l'expansion spectaculaire de l'industrie 
pétrochimique, située principalement dans la région d'Anvers. 
Aujourd'hui, il y a concentration des usines, qui se complètent en 
matière de sous-traitance et qui effectuent le cycle complet de 
production, partant des matières premières aux produits finis. 

L'industrie des produits chimiques contribue à maintenir la 
balance commerciale de la Belgique. En 1977, les exportations 
s'élevaient à $7 milliards (une augmentation de 7,5% du chiffre de 

1976) et les importations ont dépassé $5 milliards (+3,7%). 
L'augmentation des importations était remarquable surtout dans 
les secteurs des produits chimiques organiques et inorganiques, et 
les matières plastiques. Les importations de produits chimiques 
organiques ont relativement peu varié par rapport à celles de 
l'année précédente. 

En 1977, la valeur des exportations de produits chimiques du 
Canada en Belgique et au Luxembourg était de $21,2 millions. Les 
groupes de marchandises les plus importants étaient les hydrocar-
bures et dérivés, alcools et dérivés, spécialités industrielles et 
explosifs, antibiotiques, matières plastiques et caoutchouc 
synthétique, insecticides, anhydrides et acides organiques. 

DANEMARK 

Situation actuelle du marché 
Le marché danois est difficile d'accès pour les industries 
canadiennes de produits chimiques à cause de la forte concurrence 
des industries de l'Europe de l'Ouest, et surtout des pays de la 
CEE qui bénéficient d'une franchise douanière. En 1977, on a 

trouvé un débouché, soit l'exportation au Danemark de chlorure de 
potassium, pour une valeur de $2,4 millions et il semble que les 
perspectives concernant ce marché soient très favorables. 

Les exportations canadiennes de pétrole au Danemark, qui avaient 
atteint $5,1 millions en 1976, sont tombées à presque rien en 1977. 

FRANCE 
Situation actuelle du marché 
Les importations françaises de produits chimiques et de produits 
connexes ont totalisé 36,5 milliards de francs en 1977 (soit en gros 
$8,1 milliards). Les expéditions du Canada représentent seulement 
0,1% du total de ces importations, le gros des importations 
provenant des pays de la CEE (71%) et des États-Unis (11%), et 
d'autres pays dont la Suisse (5%), l'URSS, le Japon et l'Espagne. 
Ces données ne comprennent pas les importations de soufre qui se 
sont élevées à 173 millions de francs (soit environ $39 millions), 
dont plus de 21% en provenance du Canada. 

Les ventes du Canada dans ce secteur sont minimes, en partie à 
cause de la vive concurrence des producteurs de la CEE et des 
E.-U., et aussi à cause de l'industrie nationale de la France qui est 
très développée. En outre, les fabricants canadiens sont souvent 
des filiales de sociétés américaines ou d'autres pays et, de ce fait, 
ne peuvent bien souvent se qualifier comme exportateurs. En 
1977, le Canada a surtout vendu des produits chimiques 
organiques (notamment les alcools et leurs dérivés, les composés 
d'aldéhyde), des éléments chimiques, des isotopes et des éléments 
radioactifs, des résines de polyéthylène, ainsi que des produits de 
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France - Situation actuelle du marché (suite) 

caoutchouc synthétique et des plastiques non formés (les efforts de 
récupération sont considérables dans ce domaine). (Il faudrait 
mentionner en outre les produits biologiques, et le soufre si on le 
considère comme un produit chimique). 

Réglementation concernant l'importation 
Il n'y a aucun obstacle particulier ou barrière non commerciale aux 
ventes du Canada à la France. 

Possibilités d'exportation 
Les débouchés d'exportation dépendent essentiellement de la 
qualité des produits canadiens et de la capacité de nos producteurs 
de se mettre au rang des exportateurs. Jusqu'à maintenant, aucune 
société française n'a manifesté le désir d'établir une entreprise à 
participation avec un associé canadien dans ce secteur d'activité. 

GRANDE-BRETAGNE 
Situation actuelle du marché 
La production de l'industrie des produits chimiques au 
Royaume-Uni a baissé durant la deuxième moitié de l'année 1977, 
en raison des conditions économiques plus difficiles à l'étranger et 
de la faiblesse de la demande nationale. Cette année, l'ensemble 
de la production n'a augmenté que de 3 %, après avoir augmenté 
de 10 % en 1976. Elle a augmenté de 2 % au cours du premier 
trimestre de 1978 et ce, pratiquement dans tout le secteur des 
produits chimiques, exception faite des produits de toilette et des 
engrais, où elle a accusé une baisse après avoir augmenté 
sensiblement le trimestre précédent. On prévoit qu'au cours de 

Principaux produits chimiques 

Importations du R.-U. 
Prix courants caf 
en millions de £ 

l'année 1978, l'industrie des produits chimiques croîtra à un 
rythme lent, tout comme l'ensemble du secteur économique. 

Le premier trimestre de 1978 a été marqué par une augmentation 
notable du volume d'importations de produits chimiques. Cette 
hausse s'explique en grande partie par la surproduction dans 
l'ensemble des pays de l'Ouest et par les bas prix qu'elle a 
engendrés. On prévoit que les importations augmenteront peu 
jusqu'à la fin de l'année, mais on s'attend toujours à ce que les 
importations de 1978 augmentent beaucoup par rapport à celles de 
1977. 

Exportations du R.-U. 
Prix courants fab 
en millions de £ 

Produits chimiques en général 
Produits chimiques 

inorganiques 
Produits chimiques organiques 
Autres produits chimiques 
Produits 

pharmaceutiques 
et préparations 

Produits de toilette 
Peinture 
Savon et détergents 
Résines synthétiques 

et matières plastiques 
Caoutchoucs synthétiques 
Matières colorantes 

et pigments 
Engrais 
Autres industries de 

produits chimiques 
Produits chimiques et 

industries connexes 

1975 	1976 	1977 	1975 	1976 	1977 
818,3 	1,078,3 	1,338.0 	948,4 	1,414,6 	1,810,0 

	

172,9 	240,9 	269,1 	139,3 	180,1 	224,9 

	

398,1 	577,3 	698,2 	459,8 	704,5 	833,1 

	

247,4 	260,1 	370,7 	349,3 	530,0 	752,0 

	

115,2 	164,9 	200,1 	347,4 	424,4 	518,8 

	

25,3 	31,2 	45,6 	57,3 	83,0 	125,4 

	

13,9 	21,2 	26,9 	55,3 	74,0 	102,0 

	

17,4 	24,2 	30,9 	80,0 	110,7 	143,1 

	

243,7 	432,9 	520,2 	314,1 	470,8 	566,1 

	

42,2 	61,9 	71,8 	37,8 	56,2 	69,7 

	

44,4 	77,5 	94,0 	124,9 	185,5 	219,4 

	

55,1 	60,8 	69,8 	53,4 	51,1 	60,6 

	

122,5 	176,9 	234,1 	283,9 	345,6 	462,5 

	

1,498,0 	2,129,7 	2,631,4 	2,302,4 	3,215,9 	4,077,6 

Son nouveau titre de grand producteur de gaz et de pétrole devrait 
profiter à l'industrie des produits chimiques de la Grande-Bretagne 
dans son ensemble et plus particulièrement au secteur 
pétrochimique. Le gouvernement incite l'industrie à utiliser le 
pétrole et le gaz de la mer du Nord comme source de produits 
chimiques et à présenter ses principaux plans d'investissement. 

Réglementation concernant l'importation 
Suite à l'adoption globale du tarif douanier de la CEE le ler juillet 
1977, le Royaume-Uni a finalement éliminé les avantages 
tarifaires dont jouissait le Canada à titre de membre du 
Commonwealth. Cette suppression a exercé une influence 

défavorable sur la concurrence du Canada au Royaume-Uni, 
particulièrement vis-à-vis des producteurs de la CEE qui n'ont à 
faire face à aucune barrière tarifaire. Toutefois, la chute du dollar 
canadien par rapport à la livre sterling a augmenté les possibilités 
d'exportation. 

Possibilités d'exportation 
Même s'il est difficile d'être précis, disons que le Royaume-Uni 
est un marché intéressant pour beaucoup d'exportateurs de 
produits chimiques, surtout s'ils sont sérieux, capables d'offrir un 
prix concurrentiel et un approvisionnement continu. Les articles 
divers d'excédents de production offrent peu d'intérêt. 
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Industrie chimique italienne 
(en millions de dollars) 

1976 
12 000 
3 360 
2 560 

1978(2) 
15 000 
4 200 
3 700 

1977(1) 
13 300 
3 360 
3 050 

Grande-Bretagne — Possibilités d'exportation (suite) 

Il existe des débouchés dans le domaine des produits phar-
maceutiques, quoique les récentes restrictions du gouvernement 
dans les dépenses en soins médicaux pourraient bien diminuer les 
achats de l'organisme national de la santé. Les accords de licence, 
surtout dans le domaine des vaccins, sont à considérer. 

Les richesses de pétrole et de gaz de la mer du Inlord, l'expansion 
de l'industrie des produits chimiques et l'abolition des droits de 
douane entre les pays de la CEE pour les produits raffinés sont 
autant d'avantages qui font du Royaume-Uni un lieu de choix pour 
les investissements dans le secteur des produits chimiques. 

IRLANDE 

Situation actuelle du marché 
Le commerce international dans le secteur des produits chimiques 
est dominé par les principaux pays industrialisés et, dans une 
grande mesure, dirigé par les multinationales qui mènent des 
affaires tant sur le plan international que régional. La consomma-
tion de produits chimiques est rattachée directement au niveau 
national d'expansion industrielle et, au fur et à mesure que les 
petits pays s'industrialisent, le volume des importations de 
produits chimiques s'accroît proportionnellement aux augmenta-
tions du produit national brut. C'est le cas de l'Irlande. Depuis 
1960, la balance commerciale défavorable dans le secteur des 
produits chimiques est passée de £11,7 millions à £101 millions en 
1977 où le total des importations a atteint £348 millions et le total 
des exportations £247 millions. 

L'Irlande n'a pas d'industrie lourde dans le secteur des produits 
chimiques. Les gros de ses exigences est pourvu par les grandes 
entreprises britanniques et européennes. Toutefois, à cause de 
l'industrialisation croissante, l'Irlande a accru de façon importante 
sa production générale de produits chimiques. Les producteurs, en 
grande partie des filiales de sociétés étrangères, sont attirés aussi 
par les stimulants offerts par l'administration de l'expansion 
industrielle et l'accès au plus grand marché de la CEE, surtout 
dans les sous-secteurs des produits chimiques fins et organiques, 
produits pharmaceutiques et matières plastiques. La production 
nationale est concentrée dans le secteur des produits chimiques 
finis, en particulier les médicaments, les articles de toilette, les 
peintures, les encres et les matières plastiques. 

L'Irlande espère pouvoir répondre elle-même à ses besoins en 
ammoniac et en urée, et devrait commecer à extraire du gaz naturel 
du gisement sous-marin de Kinsale vers le milieu de l'année 1978. 

Règlements concernant l'importation 
Les tarifs de l'Irlande sont maintenant conformes aux tarifs 
communs de la CEE. 

Possibilités d'exportations 
Le Canada exporte en Irlande, de petites quantités de certains 
produits, notamment des huiles essentielles, des éléments 
chimiques, des isotopes et des éléments radioactifs, de l'alcool et 
ses dérivés, du caoutchouc synthétique et des plastiques, des 
pellicules et des feuilles de plastique, des matières plastiques, des 
huiles pour routes et des asphaltes raffinés, ainsi que certains 
produits médicaux et pharmaceutiques. Certains produits cana-
diens sont expédiés en Irlande par l'entremise d'importateurs et de 
distributeurs du Royaume-Uni. L'industrie irlandaise des engrais a 
été dans une situation très instable pendant un certain temps. La 
consommation nationale a décru de façon dramatique à cause des 
prix élevés; les importations et exportations de produits trans-
formés ont accusé une baisse semblable. La demande précédem-
ment restreinte des produits canadiens, comme l'azote, le 
phosphate et la potasse, est disparue, du moins temporairement. 

Le secteur des produits chimiques semble prometteur pour 
l'établissement de filiales ou d'entreprises à participation, et ce, 
surtout dans le domaine des produits pharmaceutiques et des 
produits chimiques fins. 

ITALIE 
Situation actuelle du marché 
En 1977, la demande nationale italienne de produits chimiques est 
restée très faible, et la production a été soutenue par les 
exportations. En dépit d'une augmentation de 19 % par rapport aux 
exportations enregistrées en 1976, l'industrie chimique a connu un 
déficit de $555 millions en 1977. 

Ensemble de l'activité 
Importations 
Exportations 

( I) Approximatif 
(2) Prévu 

(Source: Servizio Studi Chimici in Industria Chimica -Février 
1978.) 

L'Italie est le quatrième producteur mondial de résines synthé-
tiques. Elle a produit, en 1977, plus de 2 millions de tonnes, dont 

1,2 a été exportée, comparativement à 0,9 million de tonnes qui a 
été importée. La concurrence étrangère, une productivité plus 
faible et la désuétude de l'équipement ont sérieusement affecté la 
production italienne d'engrais et de médicaments pour les plantes. 
La production en 1977 a baissé de 14 % par rapport à l'année 
précédente. Les importations d'engrais en 1977 ont atteint 1,148 
million de tonnes, alors que les exportations se sont chiffrées à 
1,33 million de tonnes. 

L'Italie est un bon producteur de produits pharmaceutiques. 
Malgré la confusion de la situation nationale concernant le 
paiement des ordonnances médicales (par le consommateur ou les 
responsables de l'assurance d'État), il s'est manifesté une 
croissance constante dans l'industrie. L'Italie occupe le sixième 
rang parmi les pays occidentaux pour ce qui est de la recherche et 
de la mise au point de nouveaux produits. 

Réglementation concernant l'importation 
Pour les résines synthétiques et les engrais chimiques, il n'y a 
aucune barrière aux exportateurs. Toutefois, pour les produits 
pharmaceutiques, tous les produits doivent être enregistrés au 
ministère italien de la santé. 
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Italie — (suite) 

Possibilités d'exportation 
Les exportations du Canada à l'Italie ont été restreintes à certaines 
marchandises, p. ex. les engrais de phosphate d'azote ($6,4 
millions en 1976), le chlorure de potassium, les produits 
biologiques. Il existe des ouvertures dans le domaine des engrais 
chimiques et des produits pharmaceutiques spécialisés (p. ex. ceux 

qui ne se trouvent pas dans la production locale). Des sociétés 
canadiennes et italiennes ont établi certains contacts au sujet de la 
licence sur des procédés mis au point en Italie dans le domaine des 
produits pharmaceutiques. Bien que ces ententes n'en soient qu'à 
leur stade initial, cela sera sans doute une entreprise intéressante et 
rentable. 

PAYS-BAS 

Situation actuelle du marché 
Les Pays-Bas sont un important producteur et commerçant de 
produits chimiques. C'est un marché où l'on se préoccupe des 
prix, et que les exportateurs canadiens devraient considérer avec 
plus d'attention. En 1977, les importations de produits chimiques 
et de plastique ont atteint $4,4 milliards tandis que les exportations 
ont atteint $7,6 milliards. Ces importations se composaient surtout 
de produits de plastique (21,4%) et de produits chimiques 
inorganiques (43%). Environ 80% de toutes ces importations 
provenaient de la Communauté économique européenne. Les 
compagnies établies aux Pays-Bas, y compris Shell, Unilever, 
AK20 et Dutch State Mines, sont d'importants producteurs qui ont 
des intérêts commerciaux avec le Canada et dans certains cas qui 
effectuent le travail de fabrication dans leurs filiales. 

Le port de Rotterdam, le plus affairé au monde, est un important 
centre du commerce de l'entreposage de divers produits chimiques 
— un facteur de plus à explorer par les grands sous-exportateurs. 

Réglementation concernant l'importation 
Les Pays-Bas ne restreignent aucunement les importations; 
toutefois, les exportateurs doivent savoir que les produits 
chimiques finis destinés à la consommation interne humaine 
doivent recevoir une approbation préalable et l'enregistrement 
gouvernemental avant d'être commercialisés. 

Possibilités d'exportation 
Le Bureau des statistiques du gouvernement des Pays-Bas publie 
des renseignements très détaillés sur le commerce extérieur des 
produits chimiques. Les exportateurs intéressés peuvent com-
muniquer avec l'ambassade du Canada à La Haye pour obtenir des 
statistiques sur leur domaine. En général, les ouvertures pour les 
peintures commerciales, les cosmétiques, les engrais préparés et 
les pesticides sont très limitées aux Pays-Bas. Par ailleurs, on 
s'intéresse vivement à l'importation de produits chimiques finis 
aux produits pharmaceutiques bruts et aux médicaments, y 
compris ceux destinés à l'usage vétérinaire. 
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EUROPE DE L'OUEST (non-CEE) 

AUTRICHE 

Situation actuelle du marché 
L'Autriche est un grand importateur de pigments et de colorants, 
de savons et de résines artificielles, ainsi que de produits 
chimiques de base. Le total de ses importations s'èlève à $1 
milliard. Il existe un solide marché intérieur qui est partiellement 
nationalisé. La consommation de matières premières en plastique 
atteint presque 500 000 tonnes métriques, 20% de ces dernières 
consistant en produits de polyéthylène. Les exportations d'Au-
triche fluctuent considérablement selon les besoins de l'industrie. 
(1973: $550 000; 1974:  $30000; 1975: $1 710000, 1976:$370 
000). 

Réglementation concernant l'importation 
Pendant des années, les droits de douane pour les associés de 
l'Autriche au sein de l'AELE ont été nuls ou très peu élevés. 
Depuis le ler juillet 1977, les droits sur la plupart des produits 
industriels provenant de la CEE ont aussi été réduits à zéro, en 
vertu d'un accord de libre échange. Dans de nombreux cas, 

également, les matières premières en provenance du Canada 
continuent à pénétrer sans droits de douane. Dans le cas des 
marchandises finies ou semi-finies, s'il n'existe pas d'industrie en 
Autriche, ou si l'on juge que la production locale est insuffisante, 
il est possible d'obtenir une diminution des droits. Les entreprises 
canadiennes peuvent s'attendre à entrer en concurrence en 
Autriche sensiblement de la même façon qu'ailleurs en Europe. 

En ce qui concerne les produits chimiques, aucun droit n'est 
imposé sur les matières premières. Sur les produits semi-finis, un 
taux de 24,4% est imposé. 

Possibilités d'exportation 
Le Canada est un fournisseur de longue date de résines de 
polyéthylène. Des ventes en disponible peuvent avoir lieu lorsque 
les prix font concurrence à ceux des fournisseurs de la CEE, qui 
détiennent 75% du marché. Toutefois, l'Autriche ne constitue pas 
un marché auquel les fournisseurs canadiens devraient consacrer 
de grands efforts. 

FINLANDE 

La Finlande importe annuellement pour plus de $(Can) 1 milliard 
de produits chimiques, dont 90% de pétrole brut du Proche-Orient 
et de l'URSS. La région de la CEE-AELE fournit 62% des 
importations de produits chimiques industriels et les pays d'Europe 
de l'Est 32%. Les autres pays, surtout les É.-U., fournissent 6%. 
Le Canada a fourni certains alcools et leurs dérivés. La valeur 
totale des exportations canadiennes de produits chimiques à la 
Finlande était d'environ $1 million en 1977. 

Possibilités d'exportation 
L'Europe occidentale demeurera le principal fournisseur de 
produits chimiques de la Finlande. Pour des raisons politiques et 
commerciales, la Finlande cherche de nouveaux fournisseurs 
parmi les pays d'Europe de l'Est. On ne prévoit aucun facteur 
particulier d'accroissement des importations du Canada à la 
Finlande. 

GRÈCE 
Situation actuelle du marché 
En 1977, les importations de produits chimiques de la Grèce (8% 
du total des importations) s'élevaient approximativement à 
$(Can)500 millions. Parmi les principaux produits provenant de 
pays étrangers, on compte: les produits spéciaux, les produits sans 
iode, la pénicilline, la streptomycine, etc., pour la vente au détail 
($26 millions), les désinfectants, les insecticides ($20 millions), 
d'autres colorants artificiels dérivés du goudron de houille ($17 
millions), l'ammoniaque liquide ($10 millions), les antibiotiques 
($15 millions), la pénicilline ($6,5 millions), les hormones ($6,4 
millions), la peinture sous-marine ($4,8 millions), le carbonate de 
soude ($4,7 millions), le sulphate de potassium ($3,7 millions). 

Les exportations canadiennes de produits chimiques ne furent pas 
très élevées (environ $2 millions). Voici quelques-unes des 
principales exportations: le soufre, les résines de polyéthylène, les 
produits médicaux et pharmaceutiques, les produits chimiques 
industriels spéciaux et les explosifs, le carbure de silicone et les 
feuilles de filaments de plastique. 

En raison du statut d'associé de la Grèce avec la CEE, de la 
proximité de trois des cinq plus importantes sociétés de produits 
chimiques au monde (en République fédérale d'Allemagne) et des 
accords compensatoires bilatéraux avec les pays de l'Europe de 
l'Est où il n'est question d'aucun déboursé des réserves de devises 
étrangères, il a toujours été difficile pour le Canada de percer sur 
ce marché. 

Réglementation concernant l'importation 
Les ventes de produits pharmaceutiques pour humains et animaux 
au secteur privé (l'État achète au moyen d'appels d'offres 
internationaux) sont complexes, demandent beaucoup de temps 
(de un à deux ans) et sont relativement dispendieuses ($200 de 
frais d'enregistrement et de droit de distribution du produit). Si des 
produits semblables sont déjà produits au pays, la demande 
d'enregistrement et de distribution ne sera pas approuvée. 

Possibilités d'exportation 
Bien que le Canada ne deviendra jamais le principal fournisseur 
des importations de produits chimiques du marché grec, il devrait 
être possible d'accroître sa part actuelle à au moins I %. Voici 
quelques-uns des débouchés les plus intéressants: les produits 
pharmaceutiques spéciaux, les parfums, les produits de toilette et 
les cosmétiques (dans les deux cas, un accord de licence et une 
entreprise en coparticipation pourraient non seulement permettre 
d'effectuer une plus grande percée sur le marché, mais pourraient 
aussi se révéler un prérequis pour un tel succès), le soufre (bien 
que la concurrence de la Pologne soit très forte), les peintures 
marines et le sulphate de baryum. 

Les accords de licence et les entreprises en coparticipation peuvent 
être aussi un moyen d'effectuer une percée sur le marché de la 
CEE en passant par la Grèce. 
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ISLANDE 

Situation actuelle du marché 
Il n'existe aucune possibilité particulière d'exportation. Les 
importations de produits médicaux et pharmaceutiques en 
provenance du Canada ont été, en 1975 et en 1976, d'environ $25 000. 

NORVÈGE 
Situation actuelle du marché 
Pratiquement tous les grands fabricants canadiens de produits 
chimiques industriels sont représentés en Norvège. La production 
nationale suffit à répondre aux besoins en engrais chimiques de la 
Norvège, surtout dans le domaine de l'azote. Présentement 
l'industrie pétrochimique connaît une expansion grâce à la 
construction de deux nouvelles usines, dont on prévoit l'ouverture 
en 1977-1978. Trois raffineries de pétrole fonctionnent actuelle-
ment et les gisements de la mer du Nord suffisent à répondre aux 
besoins du pays. Les diverses espèces de produits chimiques 
domestiques et industriels sont pour la plupart produites au pays, 
certaines sous licence de sociétés étrangères. Les produits 
médicaux brevetés sont fabriqués au pays ou importés. 

Réglementation concernant l'importation 
Tous les médicaments, produits médicaux et vaccins sont soumis à 
un contrôle de l'État. L'importation et la distribution sont régies 
exclusivement par l'État. Les fabricants étrangers et nationaux 
nomment habituellement des agents auprès des régies de l'État. 

Possibilités d'exportation 
Il n'y a pas de débouchés particuliers d'exportation. Il se peut que 
les fabricants de produits pharmaceutiques norvégiens soient 
intéressés à établir des accords de licence. 

PORTUGAL 
Situation actuelle du marché 
Le Portugal possède une industrie des produits chimiques moyenne 
qui a connu en 1976 un accroissement de 5,6% de sa production. 
On est en train de construire un complexe industriel à Sines, qui 
comprend un complexe pétrochimique rendu au stade final de la 
construction. 

La production pétrochimique actuelle est restreinte surtout à 
l'ammoniaque et l'urée; mais avec la construction du nouveau 
complexe, on produira du formaldéhyde et des résines de 
formaldéhyde d'urée. On prévoit que le Portugal produira le gros 
des matières premières nécessaires aux industries de fibres 
synthétiques et de matières plastiques. 

Réglementation concernant l'importation 
En raison des difficultés économiques actuelles, principalement du 
manque de devises étrangères, la politique du gouvernement 
portugais est de répondre sur place aux besoins nationaux. Les 
produits pharmaceutiques et les vaccins doivent être enregistrés 
avant de pouvoir être importés au pays. 

Possibilités d'exportation 
Ce secteur offre un marché très limité aux sociétés canadiennes, à 
l'exception des vaccins. 

SUÈDE 

Situation actuelle du marché 
Les principaux produits chimiques exportés du Canada vers la 
Suède sont des matières premières du plastique, soit le 
polyéthylène, la chlorure polyvinyle et les résines, et les produits 
en plastique semi-finis. Ces produits rapportent plus de $(Can)2 
millions. En 1977, les produits pharmaceutiques — ces produits 
comprennent des préparations médicales, des vitamines et des 
hormones, — se sont élevés à près de S(Can)1 million. Le Canada 
a également exporté en Suède certains produits chimiques pour les 
industries de l'impression et du tannage. En 1977, le Canada a 
exporté pour une somme d'environ $(Can)6 millions de produits 
chimiques semi-finis ou finis, fabriqués de caoutchouc, de 
caoutchouc synthétique, ou de matières plastiques spéciales, 
comme des tubes, des ceintures et des feuilles de métal, évalués à 
S(Can) 14 millions. 

Réglementation concernant l'importation 
Les produits chimiques se vendent dans des conditions de 
concurrence libre (prix, qualité, transport, service, etc.). 

Possibilités d'exportation 
La demande a toujours été forte en Suède pour tous les genres de 
produits chimiques en provenance du Canada, en particulier pour 
ceux qui sont utilisés dans les industries de pâtes et papiers, de 
matières plastiques, de caoutchouc, d'alimentation et de peinture, 
mais les prix se sont souvent révélés trop élevés pour la 
concurrence, à cause des coûts de transport. Il est difficile de 
mentionner quelque produit chimique très spécial qu'il serait 
intéressant d'exporter en Suède, mais les produits chimiques 
spéciaux ou fins, les produits pharmaceutiques et les matières 
plastiques sont plus recherchés que les produits industriels. 
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SUISSE 

Situation actuelle du marché 
L'industrie des produits chimiques et pharmaceutiques est la 
deuxième en importance en Suisse. Les importations sont 
principalement des matières premières et des produits semi-finis 
tandis que l'on exporte des produits finis de haute qualité. En 
1977, les exportations totales de produits chimiques se sont 
élevées à $3,9 milliards et les importations à $1,9 milliard. Les 
pays de la CEE ont fourni 81% de ce total, les pays de l'AELE, 3% 
et le Canada 0,15%. Les multinationales de produits chimiques et 
pharmaceutiques installées à Bâle assurent le plus gros du 
commerce canado-suisse. 

Engrais 
En 1977, la Suisse a importé 408 000 tonnes métriques d'engrais 
dont 80 000 tonnes de potasse. Les membres de la CEE en ont 
fourni 89% et les pays de l'AELE, 6%. Le Canada n'envoie plus 
d'engrais en Suisse. 

Matières plastiques 
Les importations totales de matières premières du plastique, de 
produits de plastique finis et semi-finis, ont totalisé 437 824 tonnes 
en 1977 dont 87% provenaient des pays de la CEE et 7% des pays 
de l'AELE. La part du Canada était de 0,2% 

Caoutchouc 
Les importations totales de caoutchouc naturel et synthétique et les 
produits dérivés ont représenté 87 000 tonnes en 1976 dont 80% 
provenaient de la CEE et 8% des pays de l'AELE. Les 
importations du Canada étaient insignifiantes. 

Réglementation concernant l'importation 
Les produits en provenance des pays de l'AELE entrent en 
franchise en Suisse et depuis le ler juillet 1977, sont abolis les 
droits de douane sur les produits en provenance des pays de la 
CEE. Les droits de douane imposés sur les importations 
canadiennes varient de zéro, sur certaines matières premières, à 
2800 francs suisses les 100 kilos de poids brut sur certains produits 
finis. Le taux le plus élevé s'applique aux produits phar-
maceutiques. 

Aucune licence d'importation n'est exigée, mais les médicaments 
doivent être approuvés par le gouvernement fédéral avant d'être 
vendus sur le marché. 

Possibilités d'exportation 
La concurrence des fabricants suisses et européens en général est 
assez vive, mais il y a quand même des possibilités pour certains 
produits chimiques, ainsi que dans les articles de spécialité. Il 
existe également un bon marché pour les matières premières du 
plastique et le caoutchouc synthétique. 

Il  



Exportations en Australie 
Produits chimiques particuliers 

Exportations 
en 1976 

(milliers de $) 

4 387 
6 045 

I 586 

2 745 
26 022 

Exportations 
en 1977 

(milliers de $) 

4 555 
7 739 

1 948 

4,654 
32 866 

Engrais 
Plastiques (formes standard) 
Caoutchouc synthétique et 

matières plastiques 
Produits chimiques 

organiques 
Total 

PACIFIQUE 

AUSTRALIE 
Situation actuelle du marché 
L'Australie représente un marché évalué à $1 milliard pour les 
pays (le Japon, les États-Unis, la République fédérale d'Al-
lemagne et le Royaume-Uni surtout) qui y exportent leurs produits 
chimiques et pharmaceutiques. 

Les principaux éléments qui entrent dans ce commerce sont les 
produits pharmaceutiques, les plastiques et les résines. Bien qu'un 
grand nombre des produits chimiques importés proviennent de 
transferts intrasociétaires, il reste encore bon nombre de 
transactions qui sont effectuées par les agents particuliers de 
fabricants étrangers. 

Dans une certaine mesure, les exportations canadiennes reflètent le 
traitement préférentiel dont jouit le Canada pour certaines matières 
plastiques. Nous exportons également des produits chimiques 
fertilisants (potasse, soufre, nitrate d'ammonium) et certains 
produits chimiques organiques. 

Réglementation concernant l'importation 
Les règlements australiens sur les produits pharmaceutiques 
destinés à la consommation humaine et animale sont extrêmement 
sévères. Il est possible d'attendre jusqu'à deux ans pour obtenir 
l'enregistrement d'un produit nouveau. 

La politique gouvernementale visant à protéger l'industrie 
chimique nationale contre les importations peut constituer une 
entrave à l'exportation. 

Possibilités d'exportation 
Les pellicules en plastique et articles connexes sont bien accueillis 
sur le marché australien. Dans la plupart des cas, les revêtements 
de sol canadiens ont également été concurrentiels. Il y a des 
demandes occasionnelles de produits chimiques en vrac qui 
peuvent être comblées par le Canada. 

NOUVELLE-ZÉLANDE ET LES ÎLES DU PACIFIQUE 
Situation actuelle du marché 
Il est habituel pour la Nouvelle-Zélande d'importer du Canada 
d'importantes quantités de produits chimiques en vrac. Les plus 
importantes importations en 1977 étaient celles de soufre ($80 
millions), de matières plastiques ($3,8 millions) d'engrais ($600 
000) et de résines de polyéthylène ($700 000). En général, 
l'importation des autres produits chimiques en vrac (comme la 
potasse) s'est faite en petites quantités payables comptant. La 
demande de ces produits dépendait entièrement du prix offert au 
moment de l'achat par le fournisseur et il était très rare que 
d'autres commandes soient passées au cours de l'année. 

La Nouvelle-Zélande importe toujours d'importantes quantités de 
matières plastiques et de substances en caoutchouc canadiennes 
surtout les résines de polyéthylène, les pellicules en plastique, le 
plastique et le caoutchouc informes. Il y a également un marché 
pour les pneus canadiens dans les Samoa américaines. 

Réglementation concernant l'importation 
Il n'y a aucune restriction à l'importation de résines et de produits 
chimiques en vrac destinés aux fabricants locaux de produits 
plastiques. 

Il faut enregistrer l'importation des produits chimiques pour usage 
vétérinaire auprès du Conseil de l'hygiène vétérinaire (Animal 
Remedies Board), qui refusera son autorisation si un produit 
semblable est fabriqué en Nouvelle-Zélande. Dans le cas des 

produits pharmaceutiques pour usage humain, la compagnie qui 
vend le produit et le produit lui-même doivent être approuvés par 
le ministère de la Santé avant que la distribution ne soit permise. 
Comme pour les produits de médecine vétérinaire, l'autorisation 
d'importer n'est accordée qu'après une série de formalités qui 
peuvent prendre beaucoup de temps. 

Possibilités d'exportation 
Pour ce qui est des résines plastiques, le marché dépend beaucoup 
du prix. Les acheteurs néo-zélandais choisissent les fournisseurs 
qui offrent les prix les plus concurrentiels et les meilleurs délais de 
livraison. 

Bien que le marché des produits chimiques fins tende à être 
contrôlé par les filiales de producteurs internationaux, certaines 
possibilités existent pour les petites compagnies intéressées à 
fournir de nouveaux produits ou des substances chimiques 
particulières aux fabricants de la Nouvelle-Zélande en vertu d'un 
accord intervenu entre les deux parties. 

Le marché des produits chimiques sur les îles du Sud-Ouest du 
Pacifique se limite aux engrais nécessaires à la production de la 
canne à sucre et du riz. Les filiales australiennes et néo-zélandaises 
de maisons pharmaceutiques internationales fournissent en petites 
quantités et sur demande les produits chimiques pour usages 
humain et vétérinaire. 
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ASIE 

BIRMANIE 

Situation actuelle du marché 
La Birmanie est un pays socialiste. Les importations relèvent 
exclusivement des diverses entreprises d'État qui contrôlent toute 
l'activité dans leur domaine économique respectif. Les achats 
s'effectuent par le biais d'appels d'offres internationaux et le prix 

est le critère déterminant pour la sélection de la source 
d'approvisionnement. La capacité d'importation de la Birmanie est 
limitée par la pénurie chronique de devises étrangères. 

Les possibilités de vente sont très limitées dans le secteur des 
produits chimiques. 

RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 

Situation actuelle du marché 
La Chine doit encore importer de fortes quantités d'engrais 
chimiques pour maximiser la production agricole et pour être en 
mesure de répondre aux besoins alimentaires sans cesse croissants 
du pays. La population de la Chine, évaluée à près de 900 millions 
d'habitants, s'accroît à un taux annuel d'environ 2%. Depuis 
1972, la Chine a conclu avec des sociétés étrangères des contrats 
de construction de 26 usines d'ammoniaque et d'urée pouvant 
produire annuellement de 330 000 à 575 000 tonnes chacune. En 
1980, lorsque ces usines fonctionneront, la Chine réduira sa 
dépendance à l'égard des approvisionnements étrangers en engrais 
chimiques, mais les besoins en potasse seront accrus. Présente-
ment, la production nationale d'engrais ne suffit pas et, depuis 
1975, les importations annuelles d'azote, de phosphate et de 
potassium ont totalisé plus de 1,5 million de tonnes. 

Les débouchés sont particulièrement prometteurs en ce qui a trait à 
la vente d'engrais de phosphate et de potassium du Canada. Déjà la 
Chine a repris l'achat de potasse du Canada pour aider à équilibrer 
le mélange des substances nutritives. Exception faite des besoins 
en azote, on estime que la proportion optimale des substances 
nutritives des usines de produits chimiques chinoises est d'environ 
50 unités de phosphore et 33 de potassium. En général, la 

proportion de phosphore en Chine a été, au cours des dernières 
années, de 33 à 14. La nécessité d'employer plus de potassium 
pour optimiser le mélange des engrais chimiques forcera la Chine à 
importer, avant 1980, au moins 2 millions de tonnes de potassium 
par année. 

La Chine a, de plus, acheté des quantités importantes de sulphate 
d'ammonium, de chlorure d'ammonium et de soufre noir pour les 
utiliser dans les engrais, mais on prévoit que ces achats 
diminueront au fur et à mesure qu'augmentera sa production 
d'engrais chimiques. 

Dans d'autres secteurs des produits chimiques, la Chine importe 
(surtout du Japon) des quantités diverses de désinfectants, 
d'insecticides, de fongicides, de polyéthylènes et de caoutchouc 
synthétique. 

La Chine achète plusieurs produits, y compris des produits 
chimiques, car elle considère que si le prix est alléchant, elle peut 
emmagasiner ses achats en prévision des besoins à venir. Les 
sociétés canadiennes devraient continuer à faire des offres à la 
Chine même s'il n'existe aucun indice de demande actuelle. 

RÉPUBLIQUE DE CORÉE 

Situation actuelle du marché 
Par suite de l'encouragement, par le gouvernement, de la mise en 
valeur des industries nationales de produits pharmaceutiques et 
chimiques fins (dans bien des cas grâce à des techniques étrangères 
sous licence), le marché des importations de ces produits continue 
à diminuer en Corée. Toutefois, il existe un marché croissant pour 
certains produits chimiques dont le secteur industriel de ce pays, 
au taux de croissance rapide, a besoin. Il est possible que les 
entreprises canadiennes puissent obtenir une part du marché de ces 
produits, mais uniquement si elles sont en mesure de concurrencer 
les fournisseurs japonais qui ont l'avantage de se trouver 
géographiquement à proximité du marché coréen. 

Le Canada continue de satisfaire à la majorité des besoins de 
potasse de la Corée (quelque 96 347 tonnes métriques en 1977), 
mais sa part des ventes de soufre a diminué, soit 20% en 1977 en 
comparaison de 55% en 1975. Cette baisse est principalement 
attribuable au fait que les producteurs d'engrais de Corée achètent 
maintenant de plus en plus grandes quantités de soufre fondu que 
les Japonais peuvent fournir à des prix très bas (environ $26 la 
tonne métrique C&F Corée). Toutefois, la production japonaise de 
soufre fondu a récemment diminué, ce qui a poussé les acheteurs 
d'engrais de Corée à en acheter du Canada. Les importations de 
soufre de la Corée se sont élevées à 615 918 tonnes en 1977. 

Réglementation concernant l'importation 
Toutes les importations doivent être approuvées et (ou) licenciées 
par le gouvernement. Si le produit est fabriqué au pays, une telle 
approbation n'est pas accordée habituellement. 

Possibilités d'exportation 
Il existe toujours des possibilités d'approvisionnement de soufre 
solide; cependant, comme les firmes locales d'engrais utilisent 
maintenant des quantités croissantes de soufre fondu venant du 
Japon, les fournisseurs canadiens de soufre solide devront sans 
aucun doute affronter une forte concurrence japonaise. Des 
débouchés existent également pour les produits tels que le 
polyéthylène (haute densité), le chlorure de polyvinyle, le 
caoutchouc butylique et les résines à échanges d'ions, mais le prix 
est le facteur clé que considèrent les Coréens quand ils prennent 
leurs décisions d'achat. En raison de l'appréciation du yen 
japonais, la Corée tente d'importer des résines P.P. de l'Amérique 
du Nord et de l'Europe à raison de 50 000 tonnes par an. 
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HONG KONG 

Situation actuelle du marché 
En 1977, les achats de produits chimiques à Hong Kong 
atteignaient $(Can) 825,6 millions, soit 7,45% du total des 
importations. Les principaux produits chimiques importés sont: (i) 
les teintures, les agents de tannage et les colorants, (ii) les produits 
médicaux et pharmaceutiques, et (iii) les matières plastiques, la 
cellulose régénérée et les résines artificielles. Le Canada a réussi à 
vendre à Hong Kong des produits chimiques organiques et 
inorganiques, des corps simples, des oxydes, des matières 
colorantes synthétiques et des agents de tannage, des pigments, 
des capsules de gélatine vides, des vaccins et des substances 
alimentaires concentrées pour animaux. 

Réglementation concernant l'importation 
1 . Hong Kong exploite actuellement ses propres usines de 

polystyrène, de latex et de capsules de gélatine. 

2. La construction continue sa grande expansion à Hong Kong. 

Possibilités d'exportation 
Compte tenu de l'amélioration sensible que connaissent actuelle-
ment l'économie et le commerce extérieur de Hong Kong, les 
industries locales de fabrication, de transformation et de 
construction requièrent des quantités importantes de produits 
chimiques industriels et électrolytiques, de matières en caoutchouc 
synthétique, de plastiques (formes standard) et de produits 
chimiques de construction. De plus, il y a toujours des possibilités 
d'exporter de l'encre instantanée, des encres en poudre, de la 
naphtaline raffinée et des substances alimentaires concentrées pour 
animaux. 

INDE 
Situation actuelle du marché 
L'industrie des produits chimiques en Inde a atteint l'autosuffi-
sance pour plusieurs produits chimiques organiques et inor-
ganiques. De fait, le pays est devenu un grand exportateur de 
produits finis dans les pays développés et en voie de développe-
ment. Toutefois, l'Inde importe encore en grandes quantités 
certaines matières premières pour la fabrication de produits 
chimiques et pharmaceutiques. 

La production intérieure de divers types d'engrais chimiques ne 
suffit pas à répondre à la demande qui s'accroît sans cesse; par 
conséquent, il peut y avoir des possibilités pour les ventes 
canadiennes d'engrais chimiques et de matières premières pour 
engrais. Le soufre est un autre produit dont la production locale ne 
suffit pas à la demande. Il n'y a pas de gisement de potasse en 
Inde, qui doit importer pour répondre à l'ensemble des besoins du 
pays. 

Bien qu'on puisse trouver sur le marché local les insecticides et les 
pesticides, les importations sont permises puisque la demande 
dépasse la capacité de production de l'Inde. Il existe aussi un petit 
marché de produits chimiques spéciaux, tels que les sulfonés de 
lignine pour l'industrie pétrolière et gazière. La production 
nationale de produits du caoutchouc est assez bonne, mais il se 
presénte, à l'occasion, certaines possibilités. 

Réglementation concernant l'importation 
La politique de l'Inde en ce domaine interdit normalement 
l'importation des produits disponibles au pays. Elle permet, sous 
réserve de l'obtention d'une licence valide, l'importation de 
matières premières pour engrais chimiques, pour produits 
chimiques et pharmaceutiques, et de produits chimiques 
spécialisés. Les médicaments miracles anticancéreux et de 
nombreux autres articles peuvent maintenant être importés sous 

licence générale automatique. Il est aussi possible d'entrer sur le 
marché par le biais d'entreprises en participation, ou encore par la 
vente de technologie moyennant des redevances ou un paiement 
forfaitaire. 

Possibilités d'exportation 
Les importations d'engrais chimiques et de matières premières 
pour engrais relèvent d'une corporation commerciale d'État du 
nom de Minerals & Metals Trading Corporation of India Limited 
(MMTC). Ses importations comprennent l'urée, les engrais 
chimiques complexes, les engrais DAP, le nitrate d'ammoniaque 
de calcium, le sulfate d'ammonium, le nitrate de sulfate 
d'ammonium, le sulfate de potasse, le chlorure de potasse, et le 
phosphate de roche. Il existe aussi à l'occasion, des débouchés 
pour le chlorure de potasse (catégorie industrielle) dont l'unique 
importateur est la State Corporation of India Limited (STC). 

Dans le passé, l'ACDI a souvent fourni à l'Inde des fonds pour ses 
importations d'engrais chimiques. De la même manière, elle a 
subventionné la vente de soufre à la MMTC par le biais d'offres 
globales. 

On importe en vrac diverses matières premières pour produits 
chimiques et pharmaceutiques, dont les vitamines BI ,  82, DMT, 
l'analgine, les capsules dures (gélules), l'iode, le pentaerythritol, 
l'alcool éthylique, l'ampicilline, le caprolactum, l'acide tartrique, 
la cryolite, l'acide citrique, le polypropylène, le mone-éthyl 
glycol, la picoline bêta, la para X-ylène, et le HCH (hexachlorocy 
clohexane). Les importations de ces produits sont faites par la STC 
et sa filiale la State Chemicals & Pharmaceutical Corporation of 

India (CPC). 

À l'occasion, il y a des demandes de boue de forage (sulphonés de 
lignine). La Commission du pétrole et du gaz naturel en est 
l'unique importateur. 

INDONÉSIE 

Situation actuelle du marché 
En Indonésie, la demande de produits chimiques ne cesse 
d'augmenter; cependant, les sociétés canadiennes devront af-
fronter une concurrence serrée de la part des producteurs locaux et 
des autres pays limitrophes. En outre, des entreprises en 
participation (avec un fabricant étranger) fabriquent maintenant sur 

place beaucoup de produits chimiques. Par exemple, 98% des 
produits pharmaceutiques, sont fabriqués au pays. Par contre, des 
secteurs spéciaux tels que les engrais et les produits chimiques 
industriels offrent de bonnes possibilités. Les fournisseurs 
canadiens devraient tenter de pénétrer sur ce marché offrant une 
gamme limitée de possibilités particulières. 
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Indonésie — (suite) 

Réglementation concernant l'importation 
Aucune restriction particulière. 

d'exportations sont favorables bien que limitées. En outre, les 
sociétés canadiennes qui produisent des matières anti-corrosives et 
des pâtes à polir devraient faire des recherches sur le marché 
indonésien. Possibilités d'exportation 

Le soufre et la potasse sont des produits dont les possibilités 

MALAYSIA 

Situation actuelle du marché 
La découverte de pétrole et de gaz naturel sur le plateau continental 
de la Malaysia offre de grandes possibilités de création de produits 
pétrochimiques et d'expansion des industries pétrochimiques. La 
société nationale du pétrole, PETRONAS, se propose de 
construire une usine de liquéfaction du gaz naturel à Sarawak en 
Malaysia de l'est. On s'attend que l'usine coûte $2 milliards et 
commence à produire en 1981. La production prévue est de 6 
millions de tonnes de GNL par année. En 1977, les exportations de 
pétrole brut et de pétrole partiellement raffiné devaient atteindre 
185 000 barils par jour. 

On prévoit mener des études de faisabilité touchant l'établissement 
d'une usine de production d'ammoniaque, d'urée et d'autres 
engrais azotés. A l'heure actuelle, la Malaysia consomme 240 000 
tonnes de potasse par an et on s'attend que la consommation 
s'accroisse à un rythme de 15% par an, à cause principalement de 

l'augmentation du nombre prévu d'usines d'huile de palme. 
L'usage d'engrais azotés devrait augmenter de 18% à cause de la 
production accrue de riz. 

Réglementation concernant l'importation 
Une licence peut être exigée des importateurs d'équipement. 

Possibilités d'exportation 
I . La Malaysia est un excellent marché pour la potasse, d'autres 

engrais et les produits pharmaceutiques. 

2. On encourage l'établissement d'entreprises en coparticipation 
pour la fabrication des produits chimiques suivants: sorbitol, 
cellulose méthylique de carboxyle, bioxyde d'yttrium et autres 
terres rares, acides et sels phosphoriques, dérivés d'acide 
chlorhydrique et dérivés chimiques d'huile de palme. 

NÉPAL 
Situation actuelle du marché 
La Canada fournit, par l'intermédiaire de l'ACDI, toute la potasse 
dont le Népal a besoin, mais il existe un marché restreint, bien 
qu'en expansion, pour les engrais complexes et l'urée. 

Réglementation concernant l'importation 
L'Agricultural Inputs Corporation (AIC) est la seule importatrice 
et distributrice d'engrais. 

Possibilités d'exportation 
L'AIC lance des appels d'offres internationaux pour ses besoins 
annuels. 

PAKISTAN 

Situation actuelle du marché 
Le Pakistan est un important marché d'engrais chimiques. Au 
cours de l'année financière 1978-1979, il devra importer environ 
360 000 tonnes métriques d'urée, 286 000 tonnes métriques de 
nitrophosphates mélangés, et 84 000 tonnes métriques de 
phosphates biammoniques. A l'heure actuelle, le Canada est 
l'unique source d'approvisionnement du Pakistan en phosphates 
biammoniques. En septembre 1978, le Canada expédiera au 
Pakistan environ 57 000 tonnes métriques de phosphates 
biammoniques dont l'achat est financé par l'ACDI. Au cours de 
l'année financière 1979-1980, le Pakistan importera du Canada, 
grâce au financement de l'ACDI, des phosphates biammoniques, 
pour une valeur de $15 millions. 

Le Pakistan importe environ 26 000 tonnes métriques de soufre par 
an. La part canadienne du marché du soufre en 1978-1979 devrait 
être de 10 000 tonnes métriques. De plus, le Canada devrait 
exporter en 1978-1979 du caoutchouc synthétique, dont l'achat est 
financé par l'ACDI, pour une valeur de $1,5 million. Il existe un 
marché restreint des produits chimiques agricoles (insecticides et 
pesticides); toutefois, les acheteurs sont extrêmement préoccupés 
des prix. Il y a une possibilité pour le vaccin antipolio exporté en 
vrac. Les perspectives d'exportation des produits pharmaceutiques 

sont limitées, à moins que les fabricants canadiens ne soit prêts à 
étudier les propositions touchant la création d'entreprises en 
coparticipation avec des sociétés locales pour la fabrication et 
l'emballage de produits pharmaceutiques. 

Le marché des résines synthétiques, des produits industriels en 
plastique, des détergents et des cosmétiques est très limité puisque 
le Pakistan trouve déjà ces produits chez ses fournisseurs habituels 
du Japon et des pays de l'Europe occidentale. 

Réglementation concernant l'importation 
Le gouvernement a toujours importé des engrais et des produits 
chimiques agricoles en vertu d'ententes bilatérales de prêts, de 
crédits et de troc. Il est permis d'importer au comptant d'autres 
produits chimiques. 

Possibilités d'exportation 
Au cours de l'année financière 1979-1980, le Pakistan importera 
pour une valeur de $15 millions de phosphates biammoniques dont 
l'achat sera financé par l'ACDI. On s'attend que les achats de 
caoutchouc synthétique en 1979-1980, financés par l'ACDI, soient 
d'environ $1 million. De bonnes possibilités sont offertes pour des 
ventes de soufre brut au comptant. 
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PHILIPPINES 

Situation actuelle du marché 
Même si la demande en produits chimiques n'est pas très forte sur 
le marché philippin à cause de la faible industrialisation, il existe 
des débouchés pour certains produits chimiques industriels. Les 
programmes gouvernementaux d'aide à l'industrie visant à 
développer le secteur de la fabrication ont stimulé la croissance 
industrielle du pays. Toutefois, la production de produits 
chimiques est très restreinte dans ce pays, qui est donc obligé de 
presque tout importer dans ce domaine. 

Réglementation concernant l'importation 
Le gouvernement philippin contrôle toutes les importations au 
moyen des licences d'importation. Toutefois, les produits jugés 
essentiels au développement de l'économie donnent droit à une 
licence d'importation. Les programmes du gouvernement destinés 
à encourager les investissements et l'industrialisation ont amené 
une demande considérable de certains types de produits chimiques. 

Possibilités d'exportation 
Les principaux produits d'exportation du Canada vers les 
Philippines sont toujours la potasse et le soufre. Les ventes de 
potasse ne devraient pas diminuer étant donné les besoins en 
engrais du secteur agricole. Le soufre offre également de bonnes 
perspectives vu ses utilisations variées et entre autres sa présence 
de plus en plus fréquente dans les nouveaux projets industriels 
comme la fonderie de cuivre PASAR. Mentionnons aussi le 
marché des produits pharmaceutiques et médicaux pour humains 
comme pour animaux. Les possibilités se trouvent principalement 
dans le secteur privé et les affaires se transigent normalement par 
l'entremise de commissionaires et de représentants sur place. 

SINGAPOUR 

Situation actuelle du marché 
L'industrie du pétrole à Singapour a beaucoup contribué au revenu 
national et elle compte près de 50% de l'investissement étranger. 
Les produits pétroliers représentent 26% des exportations de 
Singapour, ou environ $(Can)2,4 milliards. Les effets combinés de 
la récession mondiale et de la baisse de certains marchés-clés ont 
provoqué la diminution des activités dans le secteur du raffinage en 
1975. En 1977, cette industrie utilisait encore moins de 50% de sa 
capacité mais on note une lente amélioration. 

Il y a à Singapour 5 sociétés (Esso, Shell, Caltex, B.P.. Singapour 
Petroleum Co.) dont la capacité totale de raffinage est d'environ I 
million de barils par jour, surtout de pétrole brut provenant du 
Moyen-Orient. Singapour est le troisième centre de raffinage au 
monde (après Houston et Rotterdam). Singapour ne consomme 
que 15% de sa production; le reste est exporté au Japon, en 
Australie, à Hong Kong, en Thaïlande et en Malaysia. Les 
produits suivants sont fabriqués: pétrole, carburant d'aviation, 
huile pour diesel, kérosène, mazout, lubricants, bitume, L.P.G., 
soufre, cire et naphte. 

Singapour essaie de mettre sur pied un centre chimique complet; il 
n'y a actuellement qu'un producteur local de résines de chlorure 
polyvinylique et de ses composés: savons, détergents, et 
cosmétiques, ainsi qu'une industrie locale de peinture tributaire de 
résines importées. Par conséquent, le complexe pétrochimique 
Sumitomo - Gouvernement de Singapour est de toute première 
importance. Ce complexe, dont la construction est prévue pour 
1978, aura une capacité de 300 000 tonnes d'éthylène par année. 
La raffinerie principale traitera par craquage l'essence lourde et 
transformera les produits des entreprises locales en éthylène et 
propylène qui seront vendus à d'autres sociétés de raffinage pour 

être convertis en résines plastiques et autres sous-produits 
pétrochimiques. Cela diminuera considérablement au cours des 
années 80 la demande de spécialités chimiques importées. 

Singapour est l'un des principaux exportateurs, au monde, de 
caoutchouc semi-traité et de caoutchouc brut principalement de la 
Malaysia. Le caoutchouc brut représente 10% des exportations de 
Singapour et vient en second, après les produits du pétrole. 

Le Canada est le principal fournisseur de potasse (chlorure de 
potassium) à Singapour ($(Can)7 millions en 1977), où il est 
entreposé et ensaché pour être transporté en Malaysia et en 
Indonésie. Le Canada a également un marché restreint de 
spécialités chimiques, résines de polyéthylène, films en plastique, 
caoutchouc synthétique et matières colorantes. Les principaux 
fournisseurs sont le Japon, les É.-U., la Corée et l'Allemagne. 

Réglementation concernant l'importation 
En général, il n'existe aucune restriction ni aucun droit de douane. 
Toutefois, l'industrie pharmaceutique locale est bien établie et 
protégée par des règlements sur les licences. Tous les produits 
vétérinaires doivent recevoir l'approbation du ministère de la 
"Production primaire" qui détient le contrôle de la distribution. 

Possibilités d'exportation 
— résines de plastique et monomères, par exemple: polyéthylène, 

polypropylène, chlorure de vinyle, styrène, polystyrène. 
— résines phéniques et mélaniques. 
— matières colorantes. 
— produits pharmaceutiques, produits chimiques fins. 
— produits vétérinaires (seulement pour porcs et volaille). 
— médicaments ophtalmologiques, antibiotiques, stimulants. 
— produits de spécialités alimentaires 

SRI LANKA 
Situation actuelle du marché 
Sri Lanka importe régulièrement des produits chimiques indus-
triels, pharmaceutiques et agricoles. En 1977, une valeur totale 
d'environ $2,6 de marchandises provenait du Canada. L'ACDI 
finance, par son programme d'aide en produits de base industriels, 
les achats d'urée et de potasse et les fournisseurs canadiens ont eu 
du succès sur ce marché. 

Réglementation concernant l'importation 
Comme les devises étrangères sont rares, tous les produits 
chimiques sont achetés par le biais d'appels d'offres lancés par les 
sociétés commerciales de l'État. Sur ce marché, on se préoccupe 
beaucoup des prix. On a prévu la construction d'une usine 
d'engrais chimiques (urée) capable de produire 310 000 tonnes 
métriques par année, ce qui, lorsqu'elle sera en exploitation en 
1980, répondra aux besoins de Sri Lanka en engrais azotés. 
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Sri Lanka — (suite) 

Possibilités d'exportation 
Les principaux acheteurs à Sri Lanka sont la State Trading 
(General) Corporation (explosifs), la Ceylon Fertilizer Corpora-
tion (tous les engrais chimiques), la State Pharmaceuticals 

Corporation of Sri Lanka, la Sri Lanka Tire Corporation , la 
Ceylon Petroleum Corporation (produits pétroliers, produits 
chimiques agricoles, les insecticides, cire, etc.), la National Paper 

Corporation (cendre de carbonate de soude) et la Weaving 

Supplies Corporation (teintures, résines synthétiques). Pour avoir 
le droit de soumissionner, les entreprises doivent être enregistrées 
auprès de chaque corporation. Bien que certaines sociétés aient 
approvisionné avec succès ce marché, les quantités minimes et la 
diversité des produits le rend propice aux maisons de commerce. 

THAÏLANDE 

Situation actuelle du marché 
Même si la Thaïlande a presque atteint l'autosuffisance dans la 
plupart des secteurs des produits chimiques industriels, son marché 
limité pour une vaste gamme d'autres produits chimiques en 
empêche la fabrication sur place et nécessite donc l'importatation. 
Les importations de produits chimiques non pharmaceutiques se 
sont chiffrées à $287 millions en 1977. 

La Thaïlande possède une industrie pharmaceutique bien établie 
dans laquelle la plupart des sociétés internationales sont 
représentées par des entreprises en coparticipation avec des 
sociétés thaïlandaises. 

L'industrie locale des matières plastiques en est encore à son 
premier stade. La Commission de l'investissement a concédé des 
privilèges à certaines petites usines. Celles-ci fabriquent leurs 
produits sous la protection d'un tarif élevé et importent leurs 
matières premières des sources les plus économiques. 

Réglementation concernant l'importation 
La Thaïlande a une politique d'importation souple et non 
discriminatoire, ne stipulant aucune restriction ou barrière autre 
que le tarif douanier. L'investissement étranger est bienvenu; des 
stimulants sont disponibles. Les devises étrangères sont librement 
accordées aux importateurs. 

Possibilités d'exportation 
L'expérience révèle que les fournisseurs canadiens des produits 
chimiques communs ne sont pas compétitifs sur le marché 
thaïlandais, mais il pourrait exister des possibilités pour les 
produits spéciaux comme les produits vétérinaires. 

La Thaïlande est en premier lieu un pays agricole, mais la 
consommation d'engrais, à raison de I 1 kilogrammes par acre, est 
la plus faible en Asie du Sud-Est. Environ 635 000 tonnes 
métriques d'engrais sont importées tous les ans et s'ajoutent aux 
150 000 tonnes métriques produites au pays. L'importation 
d'engrais relève d'un cartel gouvernemental régi par le ministère 
de l'Agriculture et des Coopératives. Les éléments d'engrais sont 
importés, mélangés sur place et distribués aux agriculteurs à des 
prix contrôlés. 

Les ventes canadiennes de phosphate d'azote et d'engrais 
potassiques s'élevaient à $8,7 millions, en 1977. Les prévisions 
sont relativement bonnes pour la vente accrue de potassium, qui 
est importé en Thaïlande sous forme de chlorure de potassium 
(potasse) et de sulfate de potassium destiné aux récoltes autres que 
celles de riz. Le gouvernement tente actuellement d'accroître 
l'usage des engrais. 
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AFRIQUE et MOYEN-ORIENT 

AFRIQUE DU SUD 

Situation actuelle du marché 
L'industrie chimique de l'Afrique du Sud est en grande partie 
autonome, mais il peut y avoir un marché intéressant pour les 
produits chimiques inorganiques utilisés dans l'industrie des 
textiles ou de la construction. Il existe également un bon marché 
pour la potasse et le soufre. Le marché des produits dentaires et 
ophtalmiques est peu important. Les produits vétérinaires sont en 
demande, mais bien des articles sont fabriqués en vertu d'une 
licence, en Afrique du Sud. La fabrication des produits en 
plastique et en caoutchouc est également, pour la plus grande 
partie, assujettie à l'obtention d'une licence. 

Réglementation concernant l'importation 
À cause du marasme économique, le gouvernement de l'Afrique 
du Sud encourage, dans la mesure du possible, la fabrication 
locale. Lorsque les produits importés sont analogues aux produits 
locaux, les demandes d'augmentation des droits d'importation sont 
en général considérées favorablement. 

Possibilités d'exportation 
En général, il n'y a pas de possibilité d'exportation, mais le 
gouvernement peut considérer favorablement les offres de 
fabrication, en vertu d'une licence, de produits chimiques 
industriels spécialisés. 

ALGÉRIE 
Situation actuelle du marché 
L'Algérie s'efforce de valoriser ses importantes ressources en 
pétrole et gaz en développant une industrie pétrochimique qui 
devrait tôt ou tard rendre le pays plus ou moins autosuffisant en 
produits chimiques sauf pour quelques composants tels le soufre, 
et des produits d'usages spéciaux. Des quantités importantes de 
médicaments sont encore importées mais proviennent surtout de 
grandes sociétés pharmaceutiques internationales, surtout en 
Europe, qui suivent le marché de près. Une industrie phar-
maceutique locale est mise sur pied. 

Réglementation concernant l'importation 
Le gouvernement algérien a imposé des restrictions rigoureuses à 
l'importation et plus de 80% de toutes les importations se font par 
l'intermédiaire de vingt sociétés d'État dont chacune détient le 
monopole exclusif d'un secteur donné. Les rapports entre 
l'exportateur et la société d'État doivent être établis directement, 
car l'utilisation de services d'agents est strictement interdite. Une 
grande partie des achats se fait par voie d'appels d'offres 
internationaux, souvent restreints. De plus, toute transaction 
importante doit faire l'objet d'un contrat. Le transfert des devises 
est contrôlé par l'État et ne se fait qu'après l'obtention de 

l'approbation des autorités financières du pays. Les sociétés d'État 
algériennes préfèrent traiter avec des exportateurs avec qui elles 
ont déjà entretenu des rapports, facteur qui implique généralement 
que l'exportateur doit être prêt à se rendre en Algérie. Toutes les 
négociations commerciales se traitent en français. 

Le gouvernement canadien accordera bientôt à l'Algérie des 
facilités de crédit de $1,2 milliard dont la plus grande partie sera 
affectée à des projets intégrés et à l'approvisionnement en 
matériel. Le gouvernement algérien n'a pas dévoilé les détails 
concernant le prochain projet d'expansion qui sera en vigueur le i er 

 janvier 1979. 

Possibilités d'exportation 
Un marché pour des produits chimiques industriels ou agricoles 
existe encore sur réponse à des appels d'offres ou en informant les 
sociétés algériennes des disponibilités. Les organismes responsa-
bles sont: SONATRACH pour les engrais et les produits 
pétrochimiques, SNIC pour les produits chimiques d'usage 
industriel et général. La Pharmacie centrale algérienne est 
entièrement responsable de l'importation des médicaments. 
L'Ambassade peut fournir de plus ample détails sur ces sociétés. 

ARABIE SAOUDITE 
Situation actuelle du marché 
En 1976, les importations de produits chimiques, de résines 
artificielles, de matières plastiques, d'éther de caoutchouc, et de 
caoutchouc synthétique étaient évaluées à $430 millions. Les 
principales sociétés internationales fournissaient la plupart de ces 
produits. 

Réglementation concernant l'importation 
Le marché est ouvert à tous les pays industrialisés, qui se disputent 
l'accès au marché saoudien. 

La Corporation des industries de base de l'Arabie Saoudite, 
organisme gouvernemental, prévoit constituer des entreprises en 
coparticipation avec les fabricants étrangers de produits 
pétrochimiques de façon à établir une industrie pétrochimique de 
base dans les nouvelles villes industrielles de Jubail et de Yanbu. 
Ce pays exporte déjà des engrais uriques. 

Les industries secondaires du secteur privé axées sur les produits 
chimiques viennent d'être mises sur pied. Les produits fabriqués 

localement englobent notamment: ustensiles ménagers en plas-
tique, tuyaux de chlorure de polyvinyle, boyaux, cordes et tuiles 
pour plancher, sacs de plastique, mousse de polyuréthane et 
insecticides. Toutefois, ces produits sont également importés car le, 
gouvernement saoudien a établi une politique de protection 
tarifaire pour les jeunes industries uniquement dans des cas très 
exceptionnels. Les produits pharmaceutiques vendus dans ce pays 
doivent être déclarés au ministère de la Santé et approuvés par ce 
dernier. 

Possibilités d'exportation 
Étant donné que la grande activité dans le secteur de la 
construction se poursuit, l'Arabie Saoudite a besoin de produits 
chimiques pour la construction. Il serait peut-être possible de 
constituer des sociétés en coparticipation qui fabriqueraient 
quelques-uns de ces produits sur place. Les produits chimiques 
spéciaux nécessaires à l'industrie pétrolière demeureront une 
importante part du marché. 
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CHYPRE 

Situation actuelle du marché 
Les importations de produits chimiques et de produits connexes 
ont totalisé $25 millions en 1975, $37 millions en 1976 et $56 
millions en 1977. 

Les importations de produits pharmaceutiques et d'engrais ($9,4 
millions et $8,1 millions respectivement en 1977) prédominent 
dans des secteurs particuliers. 

Réglementation concernant l'importation 
Il n'y a aucune restriction, car l'industrie locale est inexistante 
dans ce domaine. 

Possibilités d'exportation 
Les exportateurs de produits pharmaceutiques canadiens peuvent 
étudier ce marché de façon plus approfondie, car il existe des 
possibilités. 

CÔTE D'IVOIRE, HAUTE-VOLTA, MALI 

Situation actuelle du marché 
Depuis son indépendance, la Côte d'Ivoire, malgré son manque de 
ressources minérales, a eu une croissance économique remarqua-
ble. L'économie de son secteur agricole est florissante et dépend 
en grande partie de l'importation d'engrais chimiques, de 
pesticides et d'herbicides. La Côte d'Ivoire a également besoin de 
la technologie associée à cette industrie; néanmoins, la France 
domine presque exclusivement le marché. Il en va de même pour 
les produits pharmaceutiques. 

Il existe cependant des possibilités pour la vente d'engrais et de 
pesticides canadiens dans nombre de pays voisins, bien que ces 
possibilités comportent implicitement une aide financière. 

Possibilités d'exportation 
Les entreprises canadiennes peuvent découvrir des possibilités sur 
le marché des engrais et des pesticides de la Côte d'Ivoire, bien 
que la France soit le fournisseur traditionnel. Le Mali et la 
Haute-Volta n'offrent que des perspectives limitées, par l'in-
termédiaire de l'ACDI ou de programmes d'aide internationaux. 
Au fur et à mesure que les industries minières se développeront 
dans ces pays, les besoins en explosifs croîtront; or les industries 
canadiennes ont déjà connu un certain succès dans ce secteur. 
Certaines entreprises se sont aussi lancées sur le marché des 
produits pharmaceutiques vétérinaires établi grâce aux program-
mes d'élevage de l'ACDI. 

ÉGYPTE, LIBYE ET SOUDAN 

Situation actuelle du marché 
Les possibilités semblent limitées pour le Canada, à cause de sa 
capacité d'approvisionnement restreinte et de son manque de 
compétitivité par rapport aux principaux fournisseurs européens et 
internationaux. Les fournisseurs canadiens ont également un 
désavantage sur le plan des transports. 

Réglementation concernant l'importation 
En Égypte, les règlements relatifs aux importations exigent que les 
fournisseurs soient représentés par des agents locaux. En Libye, 

cependant, le gouvernement contrôle presque entièrement les 
achats et les importations, laissant la distribution et les services 
locaux aux entreprises privées. La meilleure méthode d'accéder au 
marché soudanais est la représentation par une agence locale. 

Possibilités d'exportation 
Il existe de bonnes possibilités de marché en ce qui concerne le 
soufre en Égypte, les insecticides et les herbicides au Soudan et les 
produits chimiques particuliers et les additifs en Libye. 

IRAN 

Situation actuelle du marché 
La facture d'importation de $1,12 milliard, pour l'année se 
terminant le 20 mars 1977, constitue un indice de l'importance 
qu'accorde l'Iran au développement du secteur pétrochimique. En 
tête des importations viennent les produits pharmaceutiques, les 
engrais chimiques, les résines artificielles et les matières 
plastiques, le caoutchouc naturel et synthétique. Le nouveau plan 
quinquennal, qui a débuté le 21 mars 1978, offre d'importants 
investissements dans le secteur pétrochimique. Les achats 
d'engrais chimiques et de pesticides à l'étranger se font par appels 
d'offres internationaux. Comme le gouvernement est en train de 
centraliser la distribution des produits pharmaceutiques et 
médicaux, on peut s'attendre qu'il procédera dans ce secteur 
également de la même façon. 

Réglementation concernant l'importation 
Le gouvernement de l'Iran a avisé tous les ministères et 
organismes d'acheter des fabricants locaux lorsque c'est possible, 
pour encourager les investissements locaux. Comme c'est le cas au 

Canada, le marché des produits chimiques est sous l'emprise des 
grandes sociétés internationales, dont plusieurs ont des installa-
tions destinées à la préparation, au pays, de formules phar-
maceutiques. Le ministère de la Santé et du Bien-être social 
contrôle sévèrement et doit approuver les importations de produits 
pharmaceutiques. 

Possibilités d'exportation 
Les produits chimiques pour la construction demeurent fortement 
en demande. 

Les fabricants de produits chimiques spéciaux pour le traitement 
de l'eau, du pétrole et du gaz peuvent trouver un marché en Iran. 

Les autorités iraniennes encourageraient des entreprises en 
coparticipation fabriquant des produits chimiques spéciaux en 
Iran. 

Les pigments de peinture et les additifs sont en grande demande. 
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IRAQ 

Situation actuelle du marché 
En 1975, l'Iraq a importé pour environ $197 millions de produits 
chimiques, soit surtout des éléments et composés chimiques, 
matériaux de teintures, de tannage et de coloration, produits 
médicamenteux et pharmaceutiques, insecticides, granules de 
matières platiques et résines artificielles, parfums, produits de 
polissage et de nettoyage et détersifs, ainsi qu'engrais manufac-
turés. En février 1976, ce pays a accordé à un consortium japonais 
un contrat clef en main pour un projet de construction d'un 
complexe pétrochimique évalué à environ $1,1 milliard. Le 
complexe, qui devrait être terminé dans 56 mois, produira du 
chlore liquide d'éthane, des résines (mono et poly) de chlorure 
vinylique et du polyéthlylène (à densités élevées et basses). 

Réglementation concernant l'importation 
L'Iraq est un pays socialiste; par conséquent, presque toutes les 
importations se font par le truchement d'organismes d'État, à 
l'exception des importations de granules de matières plastiques 
dont une grande part se fait par le biais du secteur privé. 
L'importation de produits chimiques est, en principe restreinte à la 
Société générale de l'importation et de la distribution des produits 
chimiques. D'autres ministères gouvernementaux, tels les sociétés 
et administrations pétrolières, la société d'État des industries de 
caoutchouc et l'organisme d'État des industries de textile, 
importent eux-même ce dont ils ont besoin. 

L'organisme d'État des minéraux enverra sous peu des invitations 
aux sociétés pouvant élaborer, en vertu d'un contrat clef en main, 
un projet de bentonite. 

ISRAËL 

Situation actuelle du marché 
Les importations de produits chimiques atteignent environ $285 
millions par année. Les produits chimiques organiques et 
inorganiques interviennent pour 45% de ce chiffre. Le reste se 
compose de produits chimiques dont les plus importants sont les 
résines artificielles et les matières plastiques, environ $70 
millions, les produits pharmaceutiques, $20 millions et les 

peintures, les teintures et encres, $17 millions. Les principaux 
fournisseurs sont les États-Unis, l'Allemagne, les Pays-Bas et le 
Japon. 

Le Canada n'a pas particulièrement réussi à accéder à ce marché, à 
cause surtout de ses prix non compétitifs. On prévoit que les 
possibilités resteront limitées. 

JORDANIE, LIBAN, SYRIE 

Situation actuelle du marché 
Étant donné que le Canada a une capacité d'approvisionnement 
limitée et qu'il n'est pas compétitif par rapport aux Européens et 

aux autres principaux fournisseurs internationaux, son potentiel 
semble être restreint. En outre, les fournisseurs canadiens sont 
handicapés par les frais de transport élevés. 

KENYA 
Situation actuelle du marché 
Le Kenya est un pays en voie de développement dont l'industrie 
chimique est rudimentaire; presque tous les produits chimiques 
dont il a besoin sont donc importés. Le pétrole brut, les engrais 
chimiques, les insecticides et herbicides, les produits phar-
maceutiques finis, les matières plastiques et le caoutchouc brut 
font l'objet des principales importations de ce secteur. 

Importations en 1977 
a) Engrais chimiques - 155 500 tonnes. 
b) Produits pharmaceutiques - environ $29 millions. 

Réglementation concernant l'importation 
Au milieu de l'année 1978, une entreprise en coparticipation de 
$60 millions, du gouvernement du Kenya avec une entreprise 
d'engrais étrangère, a été déclarée en faillite, mais le gouverne-
ment est toujours décidé à mettre sur pied une industrie de 

fabrication d'engrais pour laquelle il aura besoin, éventuellement, 
de matières premières. 

Le gouvernement est désireux d'encourager la production et 
l'emballage locaux des produits pharmaceutiques. Le ministère de 
la Santé achète, par voie d'appels d'offres annuels, environ la 
moité de tous les produits pharmaceutiques et la plupart des 
produits biologiques vendus dans le pays. Il est utile d'avoir un 
représentant local si l'on veut obtenir un contrat du ministère de la 
Santé. 

Possibilités d'exportation 
Des entreprises canadiennes ont commencé à explorer le marché 
des produits pharmaceutiques et biologiques pour les humains et 
les animaux. Si elles obtenaient les services d'un bon agent local et 
si leurs prix étaient compétitifs, leurs ventes pourraient être 
considérables. 

MALAWI 

Situation actuelle du marché 
Le Malawi est un petit pays centrafricain, situé à l'intérieur des 
terres, dont la population de 4,8 millions d'habitants vit 
essentiellement d'une agriculture de subsistance. 250 000 
personnes seulement participent à l'économie monétaire et par 
conséquent, le pouvoir d'achat par habitant est extrêmement 

faible: $150 par année. Le Malawi n'a, pour ainsi dire, pas 
d'industrie lourde ni moyenne. Il n'y a pas d'important marché de 
consommation de produits chimiques industriels. Les importations 
de produits chimiques consistent essentiellement d'importations 
d'engrais. En fait, les exportateurs de produits chimiques 
canadiens peuvent considérer le marché comme clos ou très limité. 

20 



MAROC 

Situation actuelle du marché 
Le présent secteur continuera à être dominé par l'industrie de 
fabrication d'engrais axée sur le phosphate. L'organisme marocain 
du phosphate a pris une décision sur la politique technique 
fondamentale à suivre en ce qui concerne l'importation de soufre 
élémentaire destiné à la production d'acide sulfurique dans les 
complexes d'acide sulfuriques marocains. Cette décision a 
augmenté l'intérêt dans les importations considérables de soufre. 

On prévoit que les besoins augmenteront énormément pour passer 
de 75 000 tonnes en 1976 à quelque 1,5 million de tonnes d'ici à la 
fin du prochain plan quinquennal (1978-1982). 

Le Canada a également exporté de la potasse au Maroc et la totalité 
des importations annuelles est à présent de 25 000 tonnes. Il y aura 
aussi un marché de produits pharmaceutiques vétérinaires pour 
soutenir le programme d'élevage ambitieux du Maroc, programme 
auquel le Canada participe de plus en plus. 

MOZAMBIQUE 

Situation actuelle du marché 
La meilleure chose à espérer en ce qui concerne la situation 
économique à court et à moyen termes, au Mozambique, est la 
stagnation au faible niveau d'activités actuel. Le pays doit faire 
face à de graves problèmes de balance de paiements. L'infrastruc- 

ture économique ou commerciale est presque inexistante. Les 
importations sont contrôlées par un système de licences limité aux 
besoins essentiels. Dans ces circonstances, les exportateurs de 
produits chimiques canadiens peuvent considérer le marché 
comme clos ou très limité. 

NIGERIA 

Situation actuelle du marché 
À cause du fait que l'industrie de traitement des produits 
chimiques est sous-développée au Nigeria et que l'infrastructure 
industrielle est négligeable dans ce pays, le marché des produits 
chimiques industriels offre actuellement des possibilités limitées. 
Il existe cependant un marché considérable pour les engrais, les 
produits pharmaceutiques, les matières plastiques et le matériel 
chimique, et la technologie (les principaux fournisseurs sont la 
Grande-Bretagne, l'Allemagne de l'Ouest et les États-Unis). Le 
Nigeria est un producteur important de pétrole brut et envisage 
d'étudier la possibilité de fabriquer des produits pétrochimiques à 
partir des matières premières et d'établir une industrie 
pétrochimique. Une fois cette tâche accomplie, la demande de 
produits chimiques, non indigènes, supplémentaires ne tardera pas 
à venir. L'augmentation de l'utilisation des engrais et des 
insecticides dans le secteur agricole amènera sans doute une très 
forte hausse de la demande de produits agrochimiques. L'ampleur 
des travaux de construction entrepris actuellement pour épauler 
l'industrie de fabrication locale a créé un marché intéressant pour 
les produits chimiques de construction, comme les enduits 
protecteurs, les additifs à ciment et les peintures. De la même 
façon, la demande de produits chimiques ménagers, cosmétiques 
et savons, augmentera considérablement lorsque le revenu moyen 
s'élèvera. 

Réglementation concernant l'importation 
Comme nous l'avons mentionné plus tôt, le gouvernement 
encourage le développement de l'industrie pétrochimique au 
Nigeria. 

Il entreprend également la production de gaz naturel liquéfié 
destiné à l'exportation en Amérique du Nord. Il s'écoulera 
cependant un certain temps avant que cette politique porte ses 
fruits. Entre-temps, le Nigeria devra importer des produits 
chimiques industriels. On prévoit que le pays sera un grand 
importateur de produits pharmaceutiques, d'engrais et de matières 
plastiques pendant une période considérable. 

Possibilités d'exportation 
Les meilleures possibilités s'offrent sans nul doute dans le secteur 
des produits chimiques de la construction. Le volume des travaux 
de construction de routes et d'immeubles atteint des proportions 
astronomiques. En vertu du troisième plan d'aménagement 
national, les projets comprennent la construction de cinq 
savonneries utilisant de l'huile de palmier locale, la production de 
divers produits en mousse et en plastique, l'établissement d'usines 
d'engrais et la fabrication de produits pharmaceutiques. 

TANZANIE, OUGANDA, ÉTHIOPIE, SOMALIE, 
MADAGASCAR ET SEYCHELLES 

Situation actuelle du marché 
Tous ces pays ne possèdent qu'une industrie chimique très 
rudimentaire, axée principalement sur la production de peintures, 
de savons et d'engrais. Aucun d'entre eux ne possède de gisements 
de pétrole ou de gaz considérables, bien que l'exploration continue 
en Tanzanie et aux Seychelles. Madagascar a des gisements 
importants de sables bitumineux. Ainsi, la plus grande partie de 
tous les produits chimiques utilisés dans ces pays doivent être 
importés. Le pétrole brut, les engrais, les produits phar-
maceutiques et les matières premières de caoutchouc et de 
plastique, destinés aux industries de fabrication locales, cons-
tituent les importations les plus importantes. 

Réglementation concernant l'importation 
Les industries locales une fois établies, l'importation de produits 
directement compétitifs est généralement interdite. L'industrie 
chimique étant très peu développée néanmoins, les restrictions ne 
constituent pas actuellement une très forte barrière. 

Les compagnies chimiques géantes de l'Europe de l'Ouest 
dominent le marché et des fabricants japonais et américains y 
accèdent dans une certaine mesure. 

Il faut généralement passer par un agent local pour vendre des 
produits pharmaceutiques et biologiques aux ministères de la Santé 
qui effectuent la majorité des achats. Ces pays obtiennent 
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Tanzanie, Ouganda, etc. — Réglementation concernant l'importation (suite) 

fréquemment des engrais en vertu de programmes d'aide, à des 
conditions très favorables, et ceci est particulièrement vrai de 
l'Éthiopie. 

Possibilités d'exportation 
Tanzanie 
Le ministère de la Santé, Bureaux centraux, B.P. 9081, à 
Dar-es-Salaam et les magasins centraux de produits vétérinaires et 
agricoles du ministère de l'Agriculture, B.P. 9342, à Dar-es-
Salaam, achètent des quantités considérables de produits phar-
maceutiques et biologiques et commandent des médicaments 
assortis utilisés pour les hommes et les animaux respectivement. 

La Tanzania Fertilizer Co., Private Bag , Tanga, en Tanzanie, 
peut demander des matières premières pour la fabrication 
d'engrais. 

Ouganda 
Actuellement, il existe très peu de possibilités. 

Éthiopie 
La Société du commerce agricole, B.P. 3321, à Addis-Abbeba, 
achète la plus grosse partie des engrais et des produits chimiques 
agricoles importés en Éthiopie. 

Somalie 
Il peut y avoir des possibilités de vente de produits phar-
maceutiques et biologiques et aussi des engrais. Néanmoins, on a 
accordé peu d'attention à ce marché. 

Madagascar 
Le gouvernement doit construire une usine d'engrais chimiques 
sous la direction de laN-Ren International des États-Unis. Une 
fois l'usine en exploitation, il y aura peut-être un marché pour les 
matières premières d'engrais. Il pourrait également y avoir des 
possibilités de vente de produits pharmaceutiques et biologiques à 
l'usage des hommes et des animaux. 

TURQUIE 
Situation actuelle du marché 
Bien que la Turquie s'oriente de plus en plus vers l'établissement 
de sa propre industrie de produits chimiques, elle importe encore 
chaque année une quantité considérable de ces produits. La 
pénétration des Canadiens sur ce marché a été plutôt faible en 
raison des approvisionnements restreints au Canada. De plus, des 
facteurs tels que des frais de transport élevés, le nombre limité des 

fournisseurs et la situation préférentielle de la CEE ont empêché 
les entreprises canadiennes de s'assurer une part du marché turc. À 
moins que l'industrie canadienne puisse fournir les quantités 
requises par les organismes turcs à n'importe quel moment, et à 
moins qu'elle puisse offrir des prix compétitifs avec ceux des 
industries de produits chimiques européennes, américaines et 
japonaises, on ne peut s'attendre à aucun changement. 

ZAÏRE 
Situation actuelle du marché 
Les récents désordres économiques et sociaux causés par 
l'invasion de la province de Shaba joints à la vulnérabilité 
économique inhérente au pays, semblent avoir arrêté toute 
entreprise commerciale d'envergure. Le Zaïre ne pourra payer les 
importations nécessaires au bon fonctionnement de ses program-
mes de développement avant la reprise de la production de cuivre 
et l'obtention de recettes en devises étrangères. 

Les importations du secteur font souvent partie de programmes 
d'aide internationaux et bilatéraux. Au Zaïre, l'importation de 
produits pharmaceutiques est contrôlée par un monopole d'État et 
les possibilités pour les Canadiens se limitent aux programmes de 
l'ACDI et à quelques programmes internationaux choisis. Il en va 
de même pour les engrais chimiques, les pesticides et les 
herbicides. 

ZAMBIE 

Situation actuelle du marché 
La situation économique de la Zambie reste languissante. Les 
cours du cuivre se sont relevés de leur niveau de 1974, d'une 
faiblesse sans précédent, mais n'ont pu grimper à un niveau 
suffisant pour financer les programmes de développement de la 
Zambie et fournir les devises étrangères devant payer les 
importations nécessaires au bon fonctionnement de l'économie. 
Les perspectives d'une augmentation soutenue du prix du cuivre, à 
court et à moyen termes, ne sont pas bonnes. La vente du cuivre 
constitue 95% de la totalité des gains nationaux en devises 
étrangères. Ainsi, les possibilités d'exportation en Zambie restent 
limitées. 

Réglementation concernant l'importation 
Pour remédier à l'insuffisance des gains en devises étrangères, le 
gouvernement a institué un système rigoureux de contrôle et 
d'octroi de licences d'importation. Les licences sont accordées en 
priorité à ceux qui fournissent des denrées essentielles à la 

population et à quelques industries principales. Un autre facteur 
qui entrave l'accès à ce marché déjà limité est la situation des 
paiements. Actuellement, le retard entre le paiement des 
importations en monnaie locale à une banque commerciale et le 
versement de l'équivalent en devises étrangères par la banque de 
Zambie se situe entre sept et dix mois, selon la monnaie dont il 
s'agit et la priorité des importations en cours. 

Possibilités d'exportation 
Les principaux consommateurs de produits chimiques de Zambie 
sont les deux producteurs de cuivre, le seul fabricant d'engrais et, 
dans une moindre mesure, un fabricant d'explosifs. L'industrie 
minière a lançé des appels d'offres au Canada pour obtenir des 
produits chimiques, essentiellement des réactifs de raffinage, sans 
obtenir de réponse positive. Il n'y a pas eu non plus de soumissions 
en réponse aux appels d'offres visant l'obtention d'engrais. Il 
semble donc que le marché de Zambie soit tout à fait limité en ce 
qui concerne les produits chimiques canadiens. 
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ÉTATS-UNIS ET BERMUDES 

ATLANTA 

Situation actuelle du marché 
Les États du Sud-Est fabriquent des produits chimiques en 
quantités très considérables étant donné l'utilisation des grands 
produits chimiques industriels dans les produits de nettoyage et les 
produits pharmaceutiques. La fabrication de produits chimiques 
industriels est concentrée en Caroline du Nord. Atlanta offre un 
marché valable pour les produits chimiques industriels. Les 
produits pharmaceutiques sont soit traités ou emballés par des 
filiales de sociétés de renommée internationale. 

Réglementation concernant l'importation 
Il n'y a pas de restriction sur l'importation de produits chimiques 
industriels. Les produits pharmaceutiques sont toutefois assujettis 
aux règlements du FDA. 

Possibilités d'exportation 
Il y a un marché possible pour les intermédiaires dans la vente des 
produits pharmaceutiques vu le grand nombre de fabricants de 
médicaments dans cette région. Une situation analogue existe pour 
les fournisseurs de produits chimiques industriels utilisés dans la 
fabrication de détersifs. Lorsqu'ils achètent directement des 
producteurs, les fabricants ont tendance à acheter par l'entremise 
de distributeurs afin d'éviter les interruptions possibles d'ap-
provisionnement. 

BOSTON 

Situation actuelle du marché 
A l'exception des produits pharmaceutiques, ce marché somnole 
depuis longtemps, même si nous avons reçu des demandes de 
renseignements de temps à autre. Les entreprises canadiennes ont 
assisté aux salons locaux de produits médicaux avec plus ou moins 
de succès. 

Réglementation concernant l'importation 
Nous ne connaissons aucune loi propre à exclure les exportations 
du Canada. Il faut cependant observer à la lettre les règlements de 

la FDA concernant les produits pharmaceutiques ainsi que les 
règlements de teneur et d'étiquetage concernant la plupart des 
autres produits chimiques. 

Possibilités d'exportation 
Nous ne connaissons actuellement aucune possibilité particulière 
d'implantation sauf pour les objets jetables à des fins médicales: 
seringues, bandages, rubans adhésifs, etc. 

BUFFALO 

Situation actuelle du marché 
À l'exception de l'acide sulfurique, ce marché au nord de l'État de 
New York sourit à la plupart des produits chimiques industriels, 
des pesticides, des produits plastiques et pharmaceutiques. 

Cependant, pour diverses raisons, les firmes canadiennes n'ont pas 
semblé aptes à exploiter ces possibilités. 

CHICAGO 
Situation actuelle du marché 
On note un commerce volumineux en produits chimiques 
industriels entre cette région et le Canada, mais il s'agit surtout de 
mouvements intrasociétaires ou fondés sur des arrangements bien 
établis de longue date. Il y a peu de possibilités d'implantation de 
nouvelles sources. 

Les catégories spéciales telles que les produits hygiéniques et les 
spécialités ménagères et industrielles, etc. ont toutes un certain 
potentiel d'implantation. Cependant, à moins qu'on puisse 
démontrer des propriétés vraiment sans pareilles, le prix est la clé 
du succès et, sauf erreur, aucune firme canadienne ne jouit d'un 

avantage particulier à cet égard. Par ailleurs, il faut observer à la 
lettre les règlements du gouvernement américain concernant tous 
les produits hygiéniques, ce qui peut parfois coûter cher à des 
entreprises qui fournissent des produits en vertu des règlements 
canadiens, qui sont quelque peu différents. 

Réglementation concernant l'importation 
Des règlements sévères établissent la teneur, l'étiquetage, etc. de 
tous les produits hygiéniques. 

Possibilités d'exportation 
Aucune. 
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CLEVELAND 

Situation actuelle du marché 
A quelques exceptions près, le marché est généralement restreint 
pour les produits chimiques canadiens. On retrouve les meilleures 
possibilités dans les domaines des produits pétrochimiques et des 
pigments, plus particulièrement ceux qui sont utilisés dans 
l'industrie de la peinture et dans les procédés industriels. Des 
pénuries locales occasionnelles offrent des marchés temporaires 
pour des ventes en disponible. 

La concentration d'industries lourdes, de fabricants de machines, 
de producteurs de peinture et de l'industrie automobile contribue à 
la demande d'une vaste gamme de produits chimiques, souvent en 
quantités importantes. 

Réglementation concernant l'importation 
Tarifs élevés et évaluations douanières arbitraires pour certains 
produits chimiques. 

Possibilités d'exportation 
Le méthanol, les pigments, les solvants, l'acide sulfurique et un 
large éventail d'autres produits chimiques industriels. 

DALLAS 
Situation actuelle du marché 
L'industrie pétrolière locale, qui longe le golfe du Mexique, a 
naturellement pour retombée une grande industrie chimique qui 
dessert le Sud-Ouest et les régions au-delà. La plupart des 
demandes de renseignements proviennent des groupes d'import-
export qui veulent comparer les prix canadiens à ceux des 
fournisseurs locaux. La destination finale des produits en question 
est presque toujours un pays tiers. D'après nos dossiers, les 
exportations canadiennes vers ce marché américain s'élèvent à 
quelque $40 millions par an. 

Principaux changements du marché 
Aucun changement important ne s'est produit sur ce marché. 

Possibilités d'exportation 
Les produits chimiques industriels sont réclamés périodiquement 
lorsque la conjoncture locale se resserre. 

DETROIT 
La plus grande partie du marché des produits chimiques du 
Michigan et de l'Indiana est desservie par les grands fabricants 
multinationaux de produits chimiques et seuls les produits 
canadiens exceptionnels, offrant des caractéristiques uniques 
comme le nouveau préservatif canadien pour les plantes, sont 
susceptibles de faire l'objet de ventes rapides. Par contre, certains 
produits chimiques industriels où le Canada possède un avantage 
concurrentiel sont commercialisés avec succès, en dépit de la 
concurrence américaine très vive. Un secteur de croissance 
pourrait être développé dans le domaine des composants de 

plastique utilisés dans l'industrie de l'automobile. On estime que 
vers 1985, les matières plastiques formeront 15% du poids des 
voitures. Des progrès techniques considérables ont été réalisés 
jusqu'ici dans la formulation du plastique et la mise au point de 
nouvelles techniques de façonnage adaptées aux exigences de la 
technologie de l'automobile. Ceci exige des relations très étroites 
entre les fabricants de pièces et les services d'ingénierie et d'achats 
des grands fabricants d'automobiles de Détroit. Le Consulat aidera 
les fabricants intéressés à trouver les contacts appropriés dans 
l'industrie de l'automobile. 

LOS ANGELES 
Situation actuelle du marché 
La plupart des produits proviennent d'entreprises multinationales 
et ainsi, la plupart des ventes sont des transferts intra-sociétés. 
Toutefois, certaines opérations au comptant sont réalisées et il y a 
des.possibilités d'accéder aux marchés d'outre-mer par l'entremise 
d'acheteurs locaux. 

Réglementation concernant l'importation 
Outre les règlements fédéraux des États-Unis sur la santé et 
l'environnement, la Californie a des exigences encore plus 

sévères, plus particulièrement dans le domaine de la qualité de l'air 
et de l'eau. Dans les deux pays, les règlements sur les 
médicaments sont habituellement semblables. 

Possibilités d'exportation 
Les meilleures possibilités existent dans le champ des 
"nouveaux" produits à utilisation particulière. Les possibilités 
sont très limitées de concurrencer, sur les prix seulement, les 
produits déjà fabriqués aux États-Unis. 

MINNEAPOLIS 
Situation actuelle du marché 
Les produits chimiques utilisés dans la fabrication des engrais 
chimiques offrent un marché possible aux fabricants canadiens. 

Il n'y a qu'un marché restreint pour les produits chimiques 
industriels, les meilleures possibilités se situant dans le domaine 
des produits chimiques qu'utilise l'industrie des pâtes et papiers. 
Le marché des produits chimiques spéciaux ne peut être établi 
qu'après l'étude de chaque cas en particulier. 

Réglementation concernant l'importation 
Aucun problème particulier. 

Possiblités d'exportation 
Produits chimiques utilisés dans la fabrication des engrais 
chimiques. Le Consulat étudiera le marché de produits particuliers 
sur demande des fabricants canadiens. 

24 



NEW YORK 

Situation actuelle du marché 
Les règlements du gouvernement des États-Unis relatifs à la 
commercialisation des produits chimiques engendreront une baisse 
des profits à long terme de l'industrie chimique. Les nouvelles 
réglementations s'adressent non seulement à la production, par le 
biais des normes relatives à la pollution et de la protection de la 
main-d'oeuvre; mais aussi à la commercialisation, par le biais du 

tri et de la vérification des produits déjà vendus sur le marché, de 
même que des nouveaux produits, en vue de s'assurer de leur 
sûreté. Ces mesures de contrôle décourageront l'introduction de 
nouveaux produits sur le marché, laquelle assure la croissance à 
long terme de l'industrie. Les sociétés canadiennes éprouveront 
donc, à longue échéance, de la difficulté à pénétrer sur ce marché. 

PHILADELPHIE 

Situation actuelle du marché 
Une analyse récente faite par le Consulat révèle que le fabricant 
canadien de produits chimiques s'est taillé une part enviable du 
marché américain. Alliant leurs efforts à ceux de fournisseurs 
indépendants et d'associés américains, les producteurs canadiens 
se sont assurés d'excellents débouchés aux États-Unis, où ils 
pourront, le cas échéant, écouler leurs surplus de produits 
chimiques. 

Les demandes de produits chimiques faites par Rohn and Haas, 
RCA et d'autres entreprises locales sont transmises aux éventuels 
fournisseurs canadiens. 

Les fournisseurs canadiens sont en mesure de soutenir la 
concurrence, en ce qui concerne la vente de produits chimiques au 
centre (militaire) de soutien du personnel des États-Unis. Ils 
peuvent facilement vendre leurs produits d'hygiène, puisque les 
produits destinés aux militaires peuvent être importés en franchise. 

Réglementation concernant l'importation 
Les règlements gouvernementaux sur la teneur et l'étiquetage sont 
sévères pour presque tous les produits chimiques et appellent 
l'étude attentive de tout fournisseur canadien. 

Possibilités d'exportation 
Il y a un intérêt continu pour la potasse, les produits chimiques 
organiques et spécialisés, le caoutchouc synthétique et les 
plastiques. 

SAN FRANCISCO 

Situation actuelle du marché 
Le principal foyer de l'industrie chimique dans la région centrale 
de l'Ouest des États-Unis est la zone de la Baie de San Francisco, 
notamment les environs de la ville de Richmond. Cependant, les 
projets d'expansion majeure de l'industrie pétrochimique dans 
cette région se sont jusqu'ici butés aux soucis de l'environnement, 
notamment à la lutte contre la pollution de l'air. En conséquence, 
les matières intermédiaires nécessaires à la transformation en aval 
seront de plus en plus achetées ailleurs et il pourrait y avoir des 
débouchés pour les fournisseurs canadiens. 

Dans l'ensemble, les trois marchés de ce territoire présentent un 
horizon prometteur aux fabricants de produits chimiques destinés à 
l'industrie légère et orientés vers le consommateur. Puisque les 
frais de transport sont un facteur important dans la vente des 
produits chimiques, les producteurs canadiens sont normalement 
désavantagés par les tarifs de fret. Par ailleurs, étant donné qu'une 
bonne part des approvisionnements sont intrasociétaires, un 
fournisseur externe à du mal à s'implanter. 

Réglementation concernant l'importation 
Sur le plan national aux États-Unis, les droits douaniers 
défavorables et de récentes lois telles que le Toxic Substances 
Control Act (TOSCA) tiennent la dragée plus haute aux firmes 
canadiennes qui désirent exporter aux États-Unis. 

Possibilités d'exportation 
Compte tenu des conditions d'accès et des autres restrictions 
notées ci-haut, les meilleures possibilités pour les produits 
chimiques canadiens se présentent aux domaines suivants: 

— Cosmétiques 
— Dérivés du pétrole (par ex. styrène) 
— Certaines matières plastiques (CPV) 
— Spécialités chimiques (produits médicaux, pharmaceutiques 

etc.) 

SEATTLE 
Situation actuelle du marché 
Exception faite de la nucléonique, l'État de Washington et ceux du 
Nord-Ouest ont participé très peu à l'expansion des secteurs 
principaux de l'industrie des produits chimiques, qui s'est 
épanouie au cours des années de l'après-guerre. Ce territoire ne 
renferme pas de gisements à haute teneur de produits chimiques 
industriels, comme le gaz naturel, le pétrole, la potasse, les sels et 
la soufre. Elément peut-être plus important encore, tous les États 
du Pacifique du Nord-Ouest constituent un petit marché 
comparativement à l'importance des opérations hautement renta-
bles d'un bon nombre d'installations de produits chimiques. Ainsi, 

Washington ne compte qu'un petit nombre de fabricants hautement 
spécialisés de médicaments et de produits connexes. De même, 
l'établissement de raffineries de pétrole à Puget Sound et le 
prolongement de gazoducs dans la région vers la fin des années 50 
n'ont eu que de modestes retombées dans le domaine de l'industrie 
pétrochimique. Finalement, même si la recherche sur les 
utilisations de la lignine et la fraction cellulosique du bois (l'oeuvre 
semblaient, à un certain moment, augurer d'une industrie 
chimique sylvestre importante, l'industrie chimique fondée sur 
l'exploitation forestière continue d'être un sous-produit d'ordre 
secondaire, d'importance négligeable, des industries de la forêt. 
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Seattle — Situation actuelle du marché (suite) 

Ainsi, tandis que l'industrie des produits chimiques et été un 
secteur clé de la croissance nationale de l'après-guerre, l'em-
bauchage s'étant accru de plus de 60% de 1947 à 1974, le nombre 
d'emplois dans l'État de Washington a été en réalité sensiblement 
moins élevé l'an passé qu'il ne l'était vers la fin des années 40. 

Toutefois, l'industrie de la nucléonique constitue l'exception. Dès 
1943, alors que le gouvernement américain eût choisi le coin 
sud-est de l'État de Washington pour établir son centre de 
production de plutonium de catégorie armement, l'industrie a pris 
de l'expansion et s'est adonnée à d'autres spécialités comme les 
produits chimiques et l'énergie atomique. En comptant le 
personnel affecté à la recherche, à l'exploitation des centrales, à la 
construction et aux services de soutien, l'industrie nucléonique 
emploie près de 11 000 personnes dont environ le quart, dans les 
produits chimiques en particulier. 

Possibilités d'exportation 
En 1976, le Canada a exporté pour quelque $55,4 millions de 
produits chimiques aux États du Nord-Ouest. Les engrais 
chimiques, $35,8 millions, le soufre, $6,8 millions, et les produits 
chimiques inorganiques et organiques, $4,1 et $4,3 millions 
respectivement, ont constitué la plus grande partie de ces 
exportations. 

A cause de l'importance du secteur agricole du Nord-Ouest, la 
demande d'engrais chimiques se maintiendra. Étant donné 
l'importance restreinte du marché des autres produits chimiques, 
cette région demeurera propice à des ventes spécialisées en 
disponible. 

BERMUDES 
Les Bermudes dépendent totalement des importations pour 
satisfaire les besoins essentiels des 55 000 habitants et des 500 000 
touristes qui visitent les îles chaque année. 

En 1976, les Bermudes ont acheté à l'étranger des produits pour 
une valeur de $165 millions. En 1977, elles ont acheté au Canada 
(troisième fournisseur du pays) pour $11 millions de produits. Le 
Canada a exporté vers les Bermudes une grande variété de produits 
comme des aliments (40% de nos exportations vers les îles), 
vêtements, textiles et chaussures, appareils électriques, 
machinerie, papier, meubles, etc. 

Bien que les Bermudes soient un petit marché, il est très propice au 
grand nombre de petites et de moyennes entreprises canadiennes 
de fabrication. Le bureau maintient des liens très étroits avec les 
importateurs locaux. 

La valeur plus faible du dollar canadien et le ralentissement du 
taux d'inflation au Canada devraient rendre nos produits plus 
compétitifs aux Bermudes. 
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Valeur des produits chimiques 

1971 	$ 53,836,000 
1972 	60,675,000 
1973 	77,445,000 
1974 	130,488,000 
1975 	133,052,000 
% d'augmentation des importations 

totales de 1971 à 1975 

du total 	Canadien 

15,4 
16,3 
17,0 
18,1 
19,2 1,4 

198,4 

AMÉRIQUE CENTRALE ET LES ANTILLES 

COSTA RICA 

Situation actuelle du marché 
Des statistiques (1) confirment les rapports selon lesquels les 
produits chimiques sont un secteur d'importation de plus en plus 
important au Costa Rica. 

Importations totales 1975 	693,969,367 
Total canadien 	1975 	15,618,001 (2.2%) 

Les principaux concurrents du Canada sont les États-Unis, le 
Mexique, l'Allemagne et les membres du Marché commun 
centraméricain lorsqu'ils sont capables de fournir les produits 
demandés. 

Beaucoup d'agents se sont montrés intéressés à représenter des 
sociétés canadiennes et l'on tente actuellement de déterminer quels 
domaines d'exportation seraient les plus avantageux pour les 
Canadiens. 

Les produits chimiques suivants (2) offriraient des possibilités 
d'accroissement des ventes: 

1. Carbones de calcium. 
2. Acétylène. 
3. Hydrates de carbone chimiquement purs. 
4. Potasse et engrais potassiques. 
5. Préparations d'explosifs. 
6. Munitions industrielles incluant des dards et balles qu'on utilise 

avec de l'air comprimé. 
7. Trainées de poudre, fusées, mèches et détonateurs pour poudres 

et explosifs. 
8.*Produits bactériologiques 
9.*Produits pharmaceutiques comme les antibiotiques, les sul-

famides, les antiparasites et les médicaments antituberculine. 

Les exportateurs et les produits chimiques canadiens sont en 
général inconnus des agents et distributeurs du Costa Rica. Des 
tentatives plus dynamiques de la part des Canadiens se solderaient 
par l'établissement de marchés très lucratifs. 

%d'augmentation des importations 
de produits chimiques 
de 1971 à 1975 

(I) Comercio Exterior— Costa Rica 1974. Publié par la Direccion 
General de Estadisticas y Censos, Ministério de Economia, 
Industria y Comercio. 

(2) Lès résultats préliminaires de l'étude du marché des produits 
chimiques de ce poste indiquent qu'il s'agit là des produits les plus 
importants au Costa Rica. Ces prédictions pourront être révisées au 
fur et à mesure que les données s'accumuleront. 

*Ce sont les marchés qui accusent la croissance la plus rapide. 

247,1 

CUBA 

Situation actuelle du marché 
Cuba ne produit pratiquement pas de produits chimiques. 
Conséquemment, ce pays doit importer presque tout ce dont il a 
besoin. Actuellement, la plupart des matières chimiques sont 
importées de l'URSS et des autres pays de l'Europe de l'Est et 
cette tendance s'accentue. Les produits chimiques fins et les 
matières plastiques offrent de bonnes possibilités. 

Réglementation concernant l'importation 
L'Agence commerciale d'État Quimimport s'occupe des importa-
tions de produits chimiques. Il arrive que l'utilisateur ou le 
ministère concerné importe directement certains produits 
spécialisés. 

Possibilités d'exportation 
En vertu d'un accord intervenu entre Cuba et la République 
démocratique d'Allemagne, cette dernière fournira la majeure 
partie de la potasse requise à Cuba jusqu'en 1980. Il y a des 
possibilités de ventes en disponible par le Canada. 

Au nombre des autres produits qui font l'objet d'une certaine 
demande, il y a: les encres d'impression, le soufre, les adhésifs, 
les résines et pellicules en plastique (bien qu'il y ait une forte 
concurrence du Japon et de l'Europe), les additifs agricoles, les 
additifs alimentaires, les produits biologiques pour humains et les 
produits dentaires. 

EL SALVADOR 
Situation actuelle du marché 
L'expansion industrielle que connaît El Salvador a créé un marché 
des produits chimiques qui devient de plus en plus important, 
surtout en ce qui a trait aux produits chimiques industriels. Les 
exportations canadiennes de produits chimiques ont augmenté de 

façon considérable au cours des trois dernières années et se sont 
encore accrues de 50% en 1977, pour monter à $610 000; les 
principales ventes concernaient les résines de polythène, les 
pellicules de plastique et les produits pharmaceutiques. Les grands 
fournisseurs de ce pays sont les États-Unis, l'Allemagne et le 
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El Salvador — Situation actuelle du marché (suite) 

Japon. Les prix sont très concurrentiels et le Canada a éprouvé des 
difficultés à se mettre dans la course, surtout à cause des petites 
commandes qui caractérisent ce marché. 

développement industriel d'El Salvador, et il devrait alors offrir un 
large éventail de possibilités aux producteurs canadiens dont les 
prix sont compétitifs. 

Réglementation concernant l'importation 
En général, le gouvernement permet que l'importation de produits 
chimiques pour usage industriel se fasse moyennant un tarif peu 
élevé. 

Les possibilités sont particulièrement prometteuses pour les 
produits pharmaceutiques du secteur vétérinaire, car le ministère 
de l'Agriculture a établi un important programme d'élevage afin 
d'améliorer les normes vétérinaires et d'augmenter le nombre des 
installations. 

Possibilités d'exportation 
Il est prévu que la concurrence demeurera forte, mais le marché 
des importations devrait prendre de l'expansion parallèlement au 

GUATEMALA 
Situation actuelle du marché 
Les exportations canadiennes de produits chimiques se sont 
accrues considérablement en 1977, car elles sont passées à $1,2 
million dont $340 000 de résines de polythène. On prévoit que la 
croissance des industries de matières plastiques, de produits 
pharmaceutiques, du cuir, de textile et du verre intensifiera 
considérablement la demande de produits chimiques en prove-
nance de l'étranger. 

La concurrence est forte, particulièrement celle des États-Unis et 
de l'Allemagne, qui sont à l'heure actuelle les principaux 
fournisseurs du pays en raison des tendances antérieures du marché 
quant aux échanges commerciaux et aux investissements. 

Les fournisseurs canadiens implantés sur ce marché ont vu leurs 
ventes s'accroître l'an dernier et l'on s'informe souvent ici des 
produits chimiques canadiens. Par contre, les entreprises 
canadiennes ont souvent eu de la difficulté à pénétrer ce marché à 
cause des prix élevés, de pénuries d'approvisionnement fréquentes 

et du peu d'intérêt que suscitent les ventes par petites quantités aux 
intreprises locales. 

Réglementation concernant l'importation 
Il n'existe aucune barrière non tarifaire sur les importations de 
produits chimiques au Guatemala. Les taux tarifaires varient de 10 
à 25% de la valeur CAF. 

Possibilités d'exportation 
L'ampleur du marché des produits chimiques et la quantité 
croissante de demandes de renseignements indiquent qu'il est 
possible d'augmenter les ventes canadiennes. 

Les secteurs les plus prometteurs pour les fournisseurs canadiens 
sont la potasse, les composants d'engrais et les produits chimiques 
industriels. 

Mentionnons également les achats gouvernementaux en grandes 
quantités de vaccins pour animaux ainsi que d'autres produits 
ayant trait au développement agricole. 

HONDURAS 

Situation actuelle du marché 
En 1977, les exportations canadiennes de produits chimiques ont 
augmenté de 10% en 1977, pour atteindre $490 000, dont $153 
000 d'explosifs industriels et $123 000 d'insecticides. 

Actuellement, les États-Unis et l'Allemagne dominent le marché 
des produits chimiques. Les compagnies canadiennes doivent faire 
face à une forte concurrence de la part des fournisseurs établis. Il 
semble en outre que les petites commandes ne les encouragent pas 
à rechercher activement d'autres occasions de vendre leurs 
produits. 

L'intérêt des compagnies locales pour les importations canadien-
nes s'est cependant accru et il devrait être facile pour les 
entreprises compétitives de prendre leur part de ce marché. 

Réglementation concernant l'importation 
Le gouvernement applique les tarifs fixés par le Marché commun 
centraméricain sur les importations de produits chimiques. Ces 
tarifs s'étendent entre 10 et 25% de la valeur CAF. 

Il n'existe pas de barrières non tarifaires puisque l'industrie des 
produits chimiques au Honduras est plutôt limitée et que le pays 
doit actuellement importer presque tout ce dont il a besoin. 

Possibilités d'exportation 
Le Canada exporte déjà d'une façon régulière certains produits, 
surtout des produits chimiques inorganiques et des produits 
chimiques en général; cela pourrait servir de base à une expansion 
future des exportations. 

Les conditions actuelles du marché indiquent qu'une publicité 
accrue de la part du Canada augmenterait sa part du marché, 
surtout dans le domaine des produits chimiques industriels et 
agricoles. 
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JAMAÏQUE 

Situation actuelle du marché 
La Jamaïque compte un certain nombre de fabricants dans le 
domaine des produits chimiques et constitue un marché pour les 
matières premières dans les produits chimiques industriels, 
ménagers et hygiéniques. 

En 1977, environ 41 071 tonnes fortes d'engrais ont été fabriquées 
localement, soit 6 499 tonnes fortes de moins que la production de 
1976, qui était de 47 570 tonnes fortes. Cette diminution est due 
principalement à la grève prolongée survenue chez les principaux 
producteurs. Pour répondre entièrement aux besoins du marché, il 
faudrait 100 000 tonnes fortes. 

Les principaux exportateurs sont les États-Unis pour le phosphate 
et la potasse, l'Europe pour l'urée et le sulfate d'ammoniaque, et 
Trinité-et-Tobago pour l'urée et les sulfates. 

Réglementation concernant l'importation 
Du total des importations de $(US)883 millions prévu pour 1978, 
$(US)314 millions ont été affectés aux matières premières, 

c'est-à-dire la plus grande partie des produits chimiques importés 
par la Jamaïque à l'heure actuelle. Un système de permis 
d'importation donne au gouvernement le droit de limiter les 
importations selon un ordre de priorité, protégeant ainsi les 
fabricants locaux et conservant les devises étrangères. 

Possibilités d'exportation 
Il continuera d'y avoir un marché, toutefois restreint, pour les 
matières premières dans le domaine chimique, car la Jamaïque 
essaie de fabriquer davantage de produits. 

Des restrictions à l'importation analogues à celles de la Jamaïque 
ne sont pas en vigueur dans les autres territoires englobés par ce 
poste, Belize, les îles Caïmans, les Bahamas et les îles Turks et 
Caicos. Néanmoins, ces marchés sont relativement peu impor-
tants. La Syntex Corp ., importante usine chimique de Freeport, 
Bahamas, a régulièrement besoin de nombreux composants 
chimiques. 

MEXIQUE 
Situation actuelle du marché 
Suite aux importantes découvertes de pétrole et de gaz, le Mexique 
accorde une haute priorité à l'expansion de l'industrie 
pétrochimique. En 1977, la fabrication de produits pétrochimiques 
de base s'est accrue de 6,4% par rapport aux chiffres de l'année 
précédente; elle est passée de 3,9 à 4,2 millions de tonnes 
métriques. L'essor de cette industrie se poursuivra au cours des 
prochaines années. L'investissement combiné (public et privé) 
dans ce secteur est évalué à environ à $4,5 milliards pour la durée 
du mandat du présent gouvernement (1976-1982). La PEMEX 
investira plus de 57% de cette somme dans des installations qui 
permettront la production de matières premières pour la fabrication 
d'engrais, d'insecticides, de fibres synthétiques, de matières 
plastiques, et d'autres produits qui seront consommés sur place ou 
exportés. Le Canada a toujours été pour ce pays un petit 
fournisseur d'éléments chimiques, de produits chimiques or-
ganiques et inorganiques et d'explosifs. En 1977,   les exportations 
totalisaient $1,3 million. 

Réglementation concernant l'importation 
On s'attend que l'industrie pétrochimique du Mexique joue un rôle 
important dans l'essor économique du pays. L'infrastructure et les 
mécanismes juridiques sont déjà en place et la PEMEX détient le 
monopole de la production des produits pétrochimiques de base 
afin d'assurer aux industries nationales un approvisionnement 

suffisant de ces produits. Le gouvernement mexicain a été 
l'élément décisif de l'avancement du secteur des produits 
pétrochimiques secondaires bien que sa participation au capital-
actions ait été jusqu'à ce jour relativement minime. Ce sont les 
entreprises privées qui ont régné sur ce secteur et le gouvernement 
stimule la création d'autres usines de produits pétrochimiques 
secondaires (fabrication en vertu d'une licence ou d'un accord de 
coparticipation). 

Possibilités d'exportation 
Bien que l'on évalue à 60% la proportion des services de 
conception et de fabrication du matériel immédiatement disponi-
bles dans le pays, il y a encore des possibilités d'exportations 
importantes sur ce marché. Toutefois, le gouvernement a 
l'intention de favoriser la fabrication d'une plus grande partie de 
matériel dans les usines nationales. Les projets visent à augmenter 
la capacité actuelle de fabrication de produits pétrochimiques de 
base et de produits secondaires pour la faire passer de 12 millions à 
27 millions de tonnes métriques par an. La SEE a récemment 
ouvert à la PEMEX une ligne de crédit de $250 millions dont les 
détails peuvent être obtenus directement de la SEE. On peut se 
procurer une brochure portant sur le marché et intitulée Oil, gaz 

and petro-chemicals in Mexico , 1977-1982, auprès de la Division 
commerciale de l'Ambassade du Canada à Mexico. 

NICARAGUA 

Le marché de produits chimiques du Nicaragua est considérable, 
$165 millions en 1976, mais les exportateurs canadiens n'ont 
réussi à vendre que pour $642 687 de produits chimiques en 1977, 
soit 7% de la totalité des exportations canadiennes dans ce pays. 

La concurrence provient surtout des autres pays membres du 
Marché commun centraméricain, à savoir le Honduras, le Costa 
Rica, le Guatemala et El Salvador. À l'extérieur de ce marché 
commun, ce sont les États-Unis, le Mexique et l'Allemagne qui 
apportent la concurrence la plus vive. Il y a de bonnes possibilités 
pour les antibiotiques, les produits bactériologiques, les explosifs 
et articles connexes d'utilisation industrielle. 

Les matières premières chimiques suivantes font également l'objet 
d'une forte demande au Nicaragua: 

Acide phénique 
Suif 
Acétone 
Eau oxygénée 
Phénol 
Oxyde de zinc 
Phtalate de 
diisodecyle pour 
P.V.C. (I 700 kilos 
par mois) 

Malheureusement, les exportateurs canadiens de produits 
chimiques ne sont pas très connus au Nicaragua et à cela s'ajoute le 
manque de dynamisme des compagnies canadiennes. Pourtant, les 
sociétés nicaraguayennes aimeraient faire affaire avec les 
Canadiens. 

Urée 
Acide citrique 
Acide acétique 
Acide benzoïque 
Acide borique 
Acide stéarique 
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PANAMA 
Situation du marché 
Les dernières statistiques panaméennes révèlent que les importa-
tions de tous les services du secteur des produits chimiques ont 
totalisé 369,3 millions en 1974(1). De ce total, $6,3 millions ont 
été affectés aux produits inorganiques et organiques, $293,3 
millions aux produits du pétrole et lubrifiants et les $69,7 millions 
qui restent aux produits chimiques en général. 

Les chiffres de Statistique Canada pour l'année 1977 indiquent que 
la République de Panama a importé pour $3 200 000 de produits 
chimiques du Canada, ce qui représente 17% des exportations 
totales du Canada vers le Panama l'an dernier. 

La République de Panama constitue un vaste marché en expansion 
pour les exportateurs de produits pharmaceutiques. Ces produits 
sont en effet ceux qui se sont le mieux vendus en 1977. 

Les résultats de l'étude du marché des produits chimiques du 
territoire de ce Bureau indiquent que les produits suivants sont en 
demande: produits médicaux et hygiéniques: produits chimiques 
fins, médicaments délivrés sur ordonnance, produits de toilette, 
produits de soins dentaires, produits ophtalmiques, antibiotiques, 
produits pharmaceutiques, produits vétérinaires et additifs 
agricoles. 

Produits chimiques particuliers, ménagers et industriels: composés 
de nettoyage, enduits, produits chimiques de construction, 
pesticides, encres industrielles, adhésifs et explosifs. 

Matières plastiques et caoutchouc: matières plastiques et résines 
synthétiques, pellicules photographiques et revêtements de 
plancher. 

Engrais, produits chimiques d'engrais et soufre. 

De nombreux distributeurs panaméens de bonne réputation font 
souvent part de leur désir de faire affaire avec des fournisseurs 
canadiens. Les entreprises intéressées peuvent obtenir sur 
demande une liste de noms. 

Les aliments, boissons, produits pharmaceutiques, cosmétiques et 
vitamines doivent être approuvés et enregistrés auprès du bureau 
responsable des produits pharmaceutiques, médicaments et 
produits alimentaires à Panama. L'approbation dépend de 
l'analyse en laboratoire faite à l'Université de Panama et 
l'enregistrement doit être effectué par un avocat panaméen. 

(1) Anuario de comercio exterior ano 1974, publié par la Direccion 
de Estadisticas y Censos, Republica de Panama. 

PORTO RICO 
(Comprend Porto Rico, la République Dominicaine, 
Haïti et les Îles Vierges, britanniques et américaines) 

Situation du marché 
Le marché des produits chimiques à Porto Rico dépasse les $2,5 
milliards; le pétrole brut en compose environ la moitié. Les 
statistiques sont trompeuses cependant, puisque la plupart des 
industries, qu'elles soient pétrochimiques, pharmaceutiques ou 
autres, sont contrôlées par des compagnies étrangères (É.-U.) et 

que la plupart des importations et des exportations sont des 
transferts entre les entreprises. 

La part canadienne de ce gigantesque marché ne s'élevait en 1977 
qu'à $9 millions et un article, l'aldéhyde, équivalait à 94% de ce 
chiffre. Il semble que la même situation se reproduira en 1978. 

TRINITÉ-ET-TOBAGO 
Situation actuelle du marché 
Il existe dans les Petites Antilles un marché pour une vaste gamme 
de produits chimiques. Néanmoins, certains développements qui 
ont eu lieu dans la région ont des répercussions sur le marché. 
Selon certains rapports, on essaie, à la Barbade, de fabriquer des 
engrais en utilisant la bagasse. Certains pays moins avancés 
(PMA) envisagent la construction d'installations centrales d'en-
treposage en vrac des engrais, financées par la Banque de 
développement des Antilles, la Société d'investissement des 
Antilles et les gros producteurs. L'Agence canadienne de 
développement international fournit aussi de l'aide aux PMA pour 
l'achat d'engrais au Canada. À Trinité-et-Tobago, une nouvelle 
usine d'ammoniaque, Tringen (entreprise en commun entre le 
gouvernement de la Trinité et la W.R. Grace and Co. des 
États-Unis), a ouvert ses portes en novembre 1977. On envisage 
l'amélioration d'une deuxième usine d'engrais, Fertrin, et le l er 

 juillet 1978, le Cabinet a annoncé que la part de capital de 
l'entreprise est passée de $(TT)12 à $(TT)170 millions. Tringen et 
Fertrin produiront respectivement 1 000 et 2 000 tonnes (unités 
métriques) d'ammoniaque par jour, lorsqu'elles produiront à plein 
rendement. Dans le domaine des cosmétiques, des produits de 
toilette, des adhésifs, etc, il semble y avoir une tendance vers les 
opérations de conditionnement dont les pays importants pren-
draient l'initiative. Actuellement le nombre d'usines qui 
produisent des spécialités pharmaceutiques est limité. On s'attend 
cependant à la production de médicaments non protégés par une 
marque déposée. Le marché de produits chimiques industriels 
persistera dans les Petites Antilles. 

Réglementation concernant l'importation 
La Barbade envisage la présentation d'un projet selon lequel le 
gouvernement sera le seul importateur et distributeur de 
médicaments aux établissement sanitaires, dans le cadre du régime 
des médicaments. À Sainte-Lucie, le gouvernement envisage 
l'instauration d'un contrôle de prix des médicaments. En Guyane, 
toutes les importations de produits pharmaceutiques doivent passer 
par un intermédiaire du bureau de commerce extérieur et on 
examine la possiblité d'imposer des contrôles. Il y a quelque 
temps, le Secrétariat du Marché commun des Antilles a entrepris 
une étude sur l'industrie des médicaments. Voici certaines des 
questions considérées: (1) un projet pour obtenir des médicaments 
sûrs et efficaces à des prix moindres; (2) un projet pour acheter des 
médicaments en vrac pour la région; (3) une liste normalisée des 
médicaments selon leur dénomination commune; (4) une politique 
régionale des médicaments et (5) un examen des lois sur les 
médicaments. Les gouvernements locaux mettent en vigueur 
certaines recommandations offertes par ces études. 

Possibilités d'exportation 
Les entreprises canadiennes continueront à pouvoir obtenir une 
part du marché dans ce domaine, en particulier dans les cas des 
produits pharmaceutiques, industriels et autres produits chimiques. 
Il existe également des débouchés pour des entreprises en 
coparticipation et des accords d'octroi de licence. 
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AMÉRIQUE LATINE 

ARGENTINE 

Situation actuelle du marché 
En Argentine, plus de 450 compagnies sont enregistrées comme 
fabricants de produits chimiques. Elles produisent une vaste 
gamme de produits chimiques de base, de produits pétrochimiques 
et agrochimiques. Leur production représente 10% du PNB de 
l'Argentine, qui est de $35 milliards. 

Les plus importants produits chimiques de l'Argentine sont l'acide 
sulphurique, d'une capacité aménagée de 250 000 tonnes/année; la 
soude caustique, 150 000 tonnes/année; le chlore, 100 000 
tonnes/année; les produits pétrochimiques, (capacité mixte) 215 
000 tonnes/année; et les fibres synthétiques, 80 000 tonnes/année. 
Pour certains produits comme les séries aromatiques, l'anhydride 
phtalique et le TDM, l'Argentine a acquis une capacité 
d'exportation. 

Malgré cela, l'Argentine est loin de l'autosuffisance en produits 
chimiques. Dans la plupart des cas, il faut importer pour combler 
l'insuffisance de la capacité locale. En 1976, l'Argentine a importé 
plus de 2 000 différents produits pour une valeur de plus de $800 
millions. Les importations de 120 de ces produits dépassèrent pour 
chacun une valeur de $1 million. 

Réglementation concernant l'importation 
On demande aux importateurs argentins de produits chimiques de 
présenter une "Déclaration sous serment du besoin d'importer" 

pour chaque type de produits en question. Les acheteurs du 
gouvernement (y compris les entrepreneurs d'État) doivent établir 
leurs plans d'importation conformément aux restrictions finan-
cières de la banque centrale. 

Le paiement des importations peut se faire en dollars. 

Possibilités d'exportation 
L'Argentine importe actuellement, de 10 pays, pour $(US)4 
millions de carbonate de sodium et de bichromate de sodium. 
L'hydrate de potassium est le produit simple importé en plus 
grande quantité par l'Argentine (importations de 1975: $(US)26 
millions; la part du Canada: $(US)93 000). L'Argentine importe 
une vaste gamme de produits pétrochimiques et de produits 
synthétiques comme les diamines d'hexaméthylène, l'acrylonitrile 
et autres produits aromatiques. Il existe aussi des débouchés de 
moindre importance pour les produits agrochimiques, comme le 
nitrate de sodium, le super phosphate, le chlorure de potassium et 
l'ammoniaque de phosphate. L'industrie argentine de la peinture a 
besoin de fortes quantités de bioxyde de titane. Les solvants 
industriels constituent un autre groupe de produits chimiques pour 
lequel pourrait s'intensifier la participation canadienne. La 
production locale de caoutchouc synthétique en Argentine n'est 
pas suffisante et les importations de ce produit sont de $(US)50 
millions. 

BRÉSIL 
Situation actuelle du marché 
L'objectif de l'autosuffisance dans le domaine de la production 
chimique continue d'être une priorité majeure du gouvernement 
brésilien et, par conséquent, à long terme, le marché de produits 
chimiques importés déclinera. Néanmoins, le Brésil devra 
continuer d'importer des engrais chimiques, des pesticides, des 
herbicides et d'autres produits chimiques agricoles. En 1977, 
malgré une augmentation de 15% de la production locale, les 
importations d'engrais chimiques et d'autres engrais se sont 
élevées à $700 millions, soit quelque 65% des besoins du pays. 
Les importations de pesticides et de produits chimiques connexes 
ont dépassé $200 millions. 

Réglementation concernant l'importation 
Les secteurs pétrochimiques et chimiques sont hautement protégés 
contre les importations par des tarifs douaniers élevés, un régime 
de caution à 100% antérieure de 360 jours et toute une gamme de 
mesures bureaucratiques. Toutefois, les importations d'engrais 
chimiques (y compris la potasse) sont assujetties à une licence 

d'importation, mais non au régime de caution antérieure. Au début 
de 1978, les tarifs douaniers s'appliquant à de nombreux produits 
chimiques spéciaux utilisés pour des fins agricoles (engrais, 
herbicides, insecticides) ont été considérablement réduits de façon 
temporaire. 

Possibilités d'exportation 
La demande de matières premières pour les engrais minéraux et 
chimiques demeure forte. Les projets actuels du Brésil visant à 
produire des engrais azotés, de la potasse et du soufre, ne nuiront 
pas aux exportations canadiennes, que ce soit à court ou à moyen 
terme. Pour le Canada, il y a des possibilités d'exportation de 
produits chimiques particuliers, notamment, les produits phar-
maceutiques, les médicaments vétérinaires et peut-être, certains 
produits chimiques que le Brésil ne fabrique pas encore. Étant 
donné l'importance que le Brésil attache à l'expansion de ce 
secteur et son désir d'importer la technologie, il y a des possibilités 
d'entreprises en coparticipation, et, plus particulièrement, d'en-
tentes de fabrication sous licence. 

CHILI 
Situation actuelle du marché 
En règle générale, le marché des produite chimiques industriels du 
Chili est dominé par les sociétés multinationales qui l'alimentent à 
même la production nationale ou étrangère. 

Réglementation concernant l'importation 
D'ici à juillet 1979, les tarifs douaniers sur tous les produits 
importés seront réduits jusqu'à concurrence de 10% de leur valeur. 

Les droits de douane actuellement en vigueur pour chaque produit, 
qui varient entre 20 et 30%, sont réduits chaque mois; le l er  juillet 
1979, tous les droits de douane seront fixés à 10%. Seules les 
importations d'automobiles feront exception à cette règle, elles 
demeureront à 115%. Les devises étrangères sont facilement 
disponibles. 
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Chili — (suite) 

Possibilités d'exportation 
Même si certaines ventes de produits chimiques industriels sont 
possibles, les occasions sont restreintes et le volume ne serait 
normalement pas important. On prévoit que les fournisseurs 

canadiens actuels de potasse et de soufre augmenteront leurs 
exportations vers le Chili. 

Depuis quelques temps, le caoutchouc synthétique et le pen-
taeretritol sont importés de façon régulière. 

COLOMBIE 
Situation actuelle du marché 
Jadis un exportateur net de pétrole, la Colombie est devenue un 
importateur net et ses importations continueront de s'accroître si 
elle ne trouve pas de nouveaux gisements. Le total des 
importations de pétrole et d'essence, notamment des pays voisins 
de l'Équateur et du Venezuela, s'élevait en 1977 à $(US)234,7 
millions. 

L'industrie de l'agriculture et les industries secondaires sont plutôt 
bien développées en Colombie. On prévoit qu'elles continueront à 
croître et la demande de matières premières augmentera donc elle 
aussi. En 1977, les importations atteignaient $381 millions. 

Le marché des produits finis, tels que les produits hygiéniques, les 
produits ménagers, les matières plastiques et les autres spécialités 
chimiques, est extrêmement limité. 

Réglementation concernant l'importation 
Le gouvernement protège l'industrie locale par des licences 
d'importation et des droits élevés frappant les importations de 
produits qui sont fabriqués au pays. 

Les entreprises en coparticipation sont les bienvenues en 
Colombie, à condition d'obtenir l'approbation préalable du 
ministère du Développement. La plupart des laboratoires de 
renommée internationale sont déjà établis en Colombie, en vertu 
du Pacte andin. 

Possibilités d'exportation 
I . La plupart des matières chimiques brutes 
2. Engrais 
3. Colorants organiques synthétiques 
4. Matières plastiques et caoutchouc synthétique 
5. Insecticides 
6. Débouchés intermittents pour les pneus d'automobile et 

industriels 

ÉQUATEUR 
Situation actuelle du marché 
Les exportations de pétrole ont commencé en 1972 et, bien que 
négligeables sur le marché mondial, elles sont devenues un facteur 
de premier ordre pour l'économie de l'Équateur. La production 
actuelle est d'environ 220 000 barils par jour. Les principaux 
investissements prévus dans le secteur du pétrole visent l'accrois-
sement de la capacité de raffinage, la construction d'une usine de 
gaz naturel, d'une usine de méthane/urée/ammoniaque et d'un 
complexe pétrochimique qui produira de l'éthylène, du propylène, 
du polyéthylène, du butadiène, du polypropylène et d'autres 
produits du genre. 

Avec le développement de l'industrie de l'Équateur, le besoin de 
matières premières chimiques augmentera, particulièrement dans 
les secteurs des produits pharmaceutiques, des textiles, des 
matières plastiques et de l'agriculture. On estime que le total des 
importations de produits chimiques par année est de l'ordre de 
$(US)75 millions. 

Réglementation concernant l'importation 
Le gouvernement protège l'industrie locale au moyen de licences 
d'importation et de droits de douanes très élevés. Seuls les 
laboratoires qui produisent déjà au pays peuvent importer des 
produits pharmaceutiques. La plupart des grands laboratoires 
internationaux de produits pharmaceutiques sont déjà établis en 
Équateur, en vertu du Pacte andin. 

Possibilités d'exportation 
Surtout pour les produits chimiques bruts, les produits phar-
maceutiques, les produits chimiques fins, les engrais chimiques, 
les explosifs et les pneus industriels. 

Les investissements industriels sont bienvenus en Équateur et 
bénéficient de stimulants fiscaux spéciaux. 

PARAGUAY 

Situation actuelle du marché 
En 1976, les importations de produits chimiques totalisaient $8,9 
millions et il s'agissait principalement de produits pour les 
industries du textile et de l'alimentation. 

Réglementation concernant l'importation 
Les droits de douane sont de 15% et il faut faire appel à un agent 
local. 

Possibilités d'exportation 
Très peu nombreuses pour le Canada. 
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PÉROU 
Situation actuelle du marché 
Il existe au Pérou un marché restreint pour certains produits 
chimiques spéciaux tels que les encres d'imprimerie et les produits 
chimiques pour l'industrie du papier. De plus, la ENCI (Einpresa 

Nacional de Coinercializacion de Insumos) lance régulièrement 
des appels d'offres pour obtenir du chlorure de polyvinyle et de la 
soude caustique. 

Réglementation concernant l'importation 
Bon nombre de produits ne peuvent être importés, principalement 
les biens de luxe et tous les articles actuellement fabriqués au 

Pérou et pouvant répondre en quantité et en qualité aux besoins 
nationaux. En outre, l'obligation d'obtenir une licence a été établie 
pour toutes les importations du secteur privé, et celles-ci sont 
assujetties à la disponibilité des devises étrangères. 

Possibilités d'exportation 
La plupart des appels d'offres lancés par la ENCI ne prévoient 
qu'une semaine à dix jours pour la présentation des soumissions. 
Les fournisseurs éventuels qui sont intéressés devraient désigner 
un agent local de bonne réputation. 

URUGUAY 
Situation actuelle du marché 
Ce pays compte sur l'importation d'une vaste gamme de produits 
chimiques mais, la plupart du temps il s'agit de petites quantités. 
En 1976, les importations s'élevaient pour l'ensemble des produits 
(bruts, finis, pharmaceutiques, etc.) à $67 millions et, à $22 
millions pour les matières premières et semi-finies des industries 
du plastique et du caoutchouc. 

Réglementation concernant l'importation 
Les importations ne sont permises que pour satisfaire les besoins 
du marché. Il faut faire appel à un agent du pays. 

Possibilités d'exportation 
Pour les engrais, produits pour les industries du textile et de la 
transformation des aliments, produits chimiques de base, médica-
ments et produits pharmaceutiques. Les matières premières 
nécessaires aux industries du plastique et du caoutchouc offrent 
également un marché intéressant. 

VENEZUELA 
Situation actuelle du marché 
Sauf pour ce qui est de quelques résines fabriquées par l'Institut de 
pétrochimie, 99% de tous les produits chimiques industriels sont 
importés. Des matières premières pour la fabrication des produits 
pharmaceutiques sont aussi importées à l'occasion, le Venezuela 
étant en mesure d'en produire un peu. La seule exception est la 
potasse qu'il faut entièrement importer. En 1975 les importations 
de produits chimiques s'élevaient à $582 millions. 

Réglementation concernant l'importation 
Exception faite des explosifs, que contrôle le gouvernement, et des 
engrais, qui, eux, relèvent exclusivement de la Société 
vénézuélienne des engrais, la plupart des produits chimiques sont 
importés librement. 

Possibilités d'exportation 
Il devrait exister de bonnes possibilités pour les engrais 
potassiques du Canada. 
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Tél. (709) 737-5511 
Télex 016-4749 

Tél. (902) 426-7540 
Télex 019-21829 

Tél. (506) 452-3190 
Télex 014-46140 

Tél (902) 892-1211 
Télex 014-44129 

Tél. (418) 694-4726 
Télex 011-3312 

Tél (514) 283-6254 
Télex 012-0280 

Tél (416) 369-3711 
Télex 065-24378 

Tél. (613) 593-5555 
Télex 053-4124 

Tél. (204) 949-2381 
Télex 075-7624 

Tél. (306) 569-5020 
Télex 071-2745 

Manitoba 

Saskatchewan 

BUREAUX RÉGIONAUX 

SI VOUS N'AVEZ PAS DÉJÀ COMMERCÉ AVEC L'ÉTRANGER, VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC VOTRE BUREAU 
RÉGIONAL DU MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE QUI VOUS GUIDERA VERS LES MEILLEURS MARCHÉS 
POUR VOS PRODUITS ET VOUS INDIQUERA LA MEILLEURE FAÇON DE LES ABORDER 

Terre-Neuve 	 Le directeur 
Labrador 	 127 Water Street 

Saint-Jean (Terre-Neuve) 
AlC 5X8 

Nouvelle-Écosse 	 Le directeur 
Suite 1124 
Duke Tower 
5251 Duke Street 
Scotia Square 
Halifax (Nouvelle-Écosse) 
B3J 1N9 

Nouveau-Brunswick 	 Le directeur 
Suite 642 
440 King Street 
Fredericton (Nouveau-Brunswick) 
E3B 5H8 

Île-du-Prince- 	 Le directeur 
Édouard 	 Dominion Building 

C.P. 2289 
97 Queen Street 
Charlottetown (île-du-
Prince-Édouard) 
C1A 8C 1 

Québec 	 Le directeur 
Suite 620 
2, Place Québec 
Québec (Québec) 
G1R 2N5 

Montréal 	 Le directeur 
C.P. 1270, Station B 
Suite 600 
685 rue Cathcart 
Montréal (Québec) 
H3B 3K9 

Ontario 	 Le directeur 
Commerce Court West 
51st Floor 
C.P. 325 
Toronto (Ontario) 
M5L 1G1 

L'agent régional 
235, rue Queen 
9e étage, est 
Ottawa (Ontario) 
KlAOH5 

Le directeur 
Suite 1104 
Royal Bank Building 
220 Portage Avenue 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 0A5 

Le directeur 
Pièce 980 
2002 Victoria Avenue 
Regina (Saskatchewan) 
S4P OR7 
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Bureaux Régionaux — (suite) 

Tél. (403) 425-6330 
Télex 037-2762 

Alberta 	 Le directeur 
Territoires du 	 500 Macdonald Place 
Nord-Ouest 	 9939 Jasper Avenue 

Edmonton (Alberta) 
T5J 2W8 

Colombie- 	 Le directeur 
Britannique 	 C.P. 49178 
Yukon 	 Suite 2743 

Bentall Centre 
Tower "III" 
595 Burrard Street 
Vancouver (Colombie-Britannique) 
V7X 1K8 

Tél. (604) 666-1434 
Télex 04-51191 
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Liste alphabétique des pays 

Afrique du Sud 
Algérie 
Allemagne (République démocratique) 
Allemagne (République fédérale) 
Arabie Saoudite 
Argentine 
Atlanta 
Australie 
Autriche 
Belgique 
Bermudes 
Birmanie 
Boston 
Brésil 
Buffalo 
Bulgarie 
Chicago 
Chili 
Chine 
Chypre 
Cleveland 
Colombie 
Corée 
Costa Rica 
Côte d'Ivoire 
Cuba 
Dallas 
Danemark 
Detroit 
Dominicaine (République) 
Égypte 
El Salvador 
Équateur 
Éthiopie 
Finlande 
France 
Grande-Bretagne 
Grèce 
Guatemala 
Haïti 
Haute-Volta 
Honduras 
Hong Kong 
Hongrie 
îles Vierges américaines 
îles Vierges britanniques 
Inde 
Indonésie 
Iran 
Iraq 
Irlande 
Islande 
Israël 
Italie 

18 Jamaïque 	 29 

18 	Jordanie 	 20 

2 Kenya 	 20 
5 Liban 	 20 

18 	Libye 	 19 

31 Los Angeles 	 24 

23 Luxembourg 	 5 

12 Madagascar 	 21 

9 Malawi 	 20 
5 	Malaysia 	 15 

26 Mali 	 19 

13 Maroc 	 21 

23 Mexique 	 29 

31 	Minneapolis 	 24 

23 Mozambique 	 21 

2 Népal 	 15 

23 New York 	 25 

31 	Nicaragua 	 29 

13 	Nigeria 	 21 

19 Norvège 	 10 

24 Nouvelle-Zélande et îles du Pacifique 	 12 

32 Ouganda 	 21 

13 	Pakistan 	 15 

27 Panama 	 30 

19 Paraguay 	 32 

27 Pays-Bas 	 8 

24 Pérou 	 33 

5 	Philadelphie 	 25 

24 	Philippines 	 16 
30 Pologne 	 3 

19 Porto Rico 	 30 

27 	Portugal 	 10 

32 Roumanie 	 3 

21 	San Francisco 	 25 
9 Seattle 	 25 

5 	Seychelles (îles) 	 21 

6 Singapour 	 16 
9 Somalie 	 21 

28 Soudan 	 19 
30 Sri Lanka 	 16 
19 Suède 	 10 

28 	Suisse 	 Il 

14 Syrie 	 20 

2 Tanzanie 	 21 
30 Tchécoslovaquie 	 3 

30 Thaïlande 	 17 

14 Trinité-et-Tobago 	 30 

14 Turquie 	 22 
19 URSS 	 3 

20 Uruguay 	 33 

7 Venezuela 	 33 

10 Yougoslavie 	 3 

20 Zaïre 	 22 

7 Zambie 	 22 
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Il é 
Gouvernement Government 
du Canada 	of Canada 

Industrie 	Industry, Trade 
et Commerce and Commerce 

Ottawa, Canada, 1978 

(also published in English) 


